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UN LEF, LANCE PAR UN CERTAIN LORD MARSHAM, ET JANUS STARK SE 
RETROLVAIT DANS LES SOMBRES SOUTERRAINS D'UN CHÂTEAU. 


LES REVENANTS, PAS PLUS 
QUE LES CHAÎNES DE FER, 
NE M'ONT JAMAIS FAIT PEUR, 
LORP MARSHAM:... FT Vous 
POUVEZ DÉJÀ PREPARER 
LES CENT GUINEES 

DE PRIME k 
PROMISES:... 


G| PAR HASARD VOUS PARVENEZ 4 
À VOUS LIBERER, MONSIEUR 
STARK, JE SERAIS FORT ÉTONNE 
QUE VOUS PUISSIEZ SORTIR 
p'ici WANT... MON 

CHÂTEAU EST RÉPUTE 

DANS LA REGION POUR 
LES FANTÔMES Qui 
L'ANIMENT !.… 


MY... MY LORD... - TAIS-TOI... BRRR... 
IL FAUT VITE A : J'EN A PES. 
PARTIR. MINOIT FRISSONS 
VA BIENTÔT ; : DANS LE 
GONNER ET... POS !.… 


FAR TOUS LES DÉMONS:... IL EST VRAI Qu'il 
RÈGNE ICI UN JE NE SAIS QUOI PE TERRIBLEMENT À 
EUX SINISTRE MAIS... CECI NE M'EMPÉCHERA PAS DE À 
SECONDES NE DEBARRASSER DE CES CHAÎNES :.… 
PLUS TARB LE : 
BRUIT DE LA 
LOURDE PORTE 
QUI SE RE- 
FERMAIT 
ETOUFFAIT LE 
RIRE SARPONIQUE 
DE LORD 
MARSHAM … 


/ 
ET LES BoRDS 
AAAGHL.. SONT PIRES QUE 
CES MAUDITS N'ONT DES LAMES DE A2 
PAS LESINE SUR ; sk 
L'ÉTROITESGE DES, 
n ANNEAUX 2... 


BON... MAINTENANT 
ÂTTAQUONS -NOUS 


VOILA … PLUS FINS. 
DEVENEZ ENCORE 
AUX CHEVILLES ET JE AN 
es LR È PLUS FINS, MES DOIGTS, 
ERA LIBRE. POUR ATTEINDRE CE 
eu CADENAS ET. 
? L'OLVRIR …… 


LA PORTE À PEINE 
OUVERTE FÜUT SOUPAIN ES 
POUSSEE PAR UNE 
VIOLENTE RAFALE 
TANDIS QUE... 


CRIS ET... CETT 
SILHOUETTE LES 
FANTÔMES PU 
CHATEAU DE 
MARSHAM 


TOUTES CES FORMES \ 
| RL, 
. < ae. 
FAR Tous ra LE FRUIT DE MON IMAGINA- R 
LES DÉMONS...NON.. TION !.… DÉS QUE JE FÉES 
JE POIS GARDER MON SERAI SORTI D'ICI ELLES 
CALME. IE NE CROIS PAS... DISPARAÎTRONT !.… 
NON... JE NE CROIS à Ms * 
PAS AUX FORCES 


OBSCURES 


NON... QUELLE 
MACHINATION 


S OUVRIT TOUTE 
GRANDE... ET 
DES LETTRES 
DE FEU APFA- 
RURENT SUR 
LA PAROI... 


<E 


CE FUT ALORS 

LA PANQUE ET BR Æ 1€. ? EHORS, 

LA FUITE EPER- XSSS j: È PAS TRACE DE 

DUE DU... 'MAÎTRE KL 2 LORD MARSHAM 
S DE L'EVASION.. 1: ; 25 & M DE SES AMIS 
dé a ; <JANUS STARK 
ERRA LONGTEMPS 
DANS LE VENT 
ET LA NUIT... 


UNE AUBERGE... ENFIN... JE VAIS 
POUVOIR M'Y REPOSER ET... PENSER 
À CET INCROYABLE MESGAGE 
AUGUSTE CRAWSHAY … UN NOM 


SORTI DES TEMPS... 


|... ET Qui ME RAPPELLE MON 
ENFANCE …. OU... AUGUSTE 
ÉTAIT COMME MOI, CONDAMNE ONT PLUS D'ARDEUR 
À GRANDIR DANS LA _ POUR LA RACLEE QUE 


BRUTALITE DE CET ? POUR PISTRIBUER LA 
.  ORPHELINAT!... 


CRÈVE DE FAIM, 
JANUS :.… 


VA 


À L'EPOQUE DEJA, PRÉPAREZ -VOuS 
JANUS STARK ÉTAIT À REMPLIR VOS ESTO- 
CELÈBRE POUR L'HABILITÉ MAC CREUX, LES 
DE SES DOIGTS …" ENFANTS !.… CA Y EST 

LE PRESQUE ‘.… 


BON 
VIEUX JJANUGS!... 
QU'EST-CE QU'ON 
DEVIENDRAIT SANS 
Toi 2... 


FUT DURE, 

MAIS LE BESON DE 
REVANCHE SUR 

LE MOLICHARD 
D'AUTANT PLUS AIGU.. 
LE MOUCHARD: 
AUGUSTE 
CRAWSHAY EN 
PERSONKE .!!! 


Tu Nous AS éPés, HEIN. POUR 
VITE COURIR AVERTIR "BOLILE - 
DOGUE ‘7... MAIS LES COUPS DE 
FOUET, JE LES AI SOIGNEUSE - 
MENT COMPTES POUR T'EN | 
DONNER LE TRIPLE... £y LEZ ne 


PRIME !.. ÂVEC LES 
COMPLIMENTS DE 
JANUS STARK .!! 


C'EST ALORS LARGO 2. 
QUE LA PORTE BON VIEUX LARGO :.… 
OUVRIT ET... :\ MON VIEIL AMI... 

= Le TOI ICI 2... 


AUGUSTE CRAWGHAY:.. IL -A 
DÙ ME VOUER UNE HAINE ÉTER- 
NELLE MAIS... QUEL RAPPORT 
ENTRE LUI ET LE CHÂTEAU 
DE MARSHAM 2... 


Tu NE VOIS PAS, … ET JE Suis VENU Tu AG CÉDE À LA 
MAIS TU SAIS CAR J'AI RESSENTI PANIQUE, MON JANUS, 
TOUT :.… PAR QUEL CE Qui S'EST : .| CAR TU KE SAIS PAS 
_MIRACLE PASSE :.… QUE LORD MARSHAM ET 
CE CRAWSHAY, QUE TU 
AS CONNA À L'ORPHE- 
A à LINAT, NE FONT 
f, 
dE NA ÉTÉ TERRIBLE, 
AUCUN MÉRITE, LARGO... MAIS PLUS : 
JANUS !.… TOUT IMPRESSIONNANTES 
LONDRES PARLE ENCORE, CES LETTRES 
DE FEU SUR LE MUR... 
SOUVIENS TO! ALORS, TOUT 
S'EXPLIQUE ! 


a 


IN 


\ 


Ce 
2 
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CE DÉFI N'ÉTAIT QUE LE QUAND JE PENSE QUE JAI 
FRUIT D'UNE LONGUE HAINE... FAILLI M'Y LAISSER PRENDRE !.… 

SA REVANCHE :.. IL CROYAIT VIENS, LARGO, RE TOURNONS AU 
QUE L'HORREUR ET fn CHÂTEAU DE MAROGHAM... ALIGUSTE 
L'ÉPOUVANTE AURAIENT ED L VA AVOIR UNE BELLE 

». RAISON DE MOI !.… — \ SE SURPRISE ‘ 


” à JE TE SuS, 


PETIT….. 


DE SIMPLES LETTRES 
ÉCRITES AVEC DE 
LA PEINTURE PHOS - 


MES YEUX 

NE PEUVENT 

VOIR, JANUS .… MAIS... 

MES OREILLES: 

ELLES, ENTENPENT 

D'ÉTRANGES BRUITS 
ECOUTE … 


Tu AS RAISON !.. 
GA VIENT D'EN BAS. 
ALLONS VOIR CA 
DE PLUS PRES, 

LARGO !… 


A NTRANNNN 


AA ANSE ||) 


PAR TOUS LES DEMONS .… 

VOILA DONC L'OBJET DE 

TOUTES NOS PANIQUES :.… UNE 
MACHINE À ÉRLTAGES 


AGTUCIEUX 


Ù 


L 


Tu AS SGAUTE DANS LE CRAWSHAY … MARGHAM .… 
PIÈGE À PIEDS JOINTS, A ge QU'IMPORTE :.… JE SAVAIS 
MON PAUVRE STARK :.…. HA! M ja QUE TU PARVIENPRAIS À 
HA!HA :... PAS PEUREUX se T'ÉCHAPPER, AUSSI, J'AI 
MAIS PAS TRÈS FÛTÉ, 4 us E FAIT EN SORTE QUE 
MINABLE Ÿ LARGO VIENNE TE 
REJOINDRE ‘… 


CE PLANCHER VA. Tu OUBLIES 


S'ABAISSER AVEC LA 
CAGE ET VOUS PLON- 
GERA DANS UN BAIN 
D'ACIPE Qui FERA, POUR - 
TOUJOURS, DISPARAÎTRE 


Fe Ce Vote SNS. LE 
ALLEZ VOUS PAUVRE LARGO, 


VOLATILISER LA...NE ME PIS 
j PAS QUE TU 

COMME DES AURAIS LE 
à = COURAGE DE 

LE LAISSER 


ALLONS... 
METS-TOi L'ÂME EN 
PAIX, STARK.. ET 
GANOUIRE L'INGENIOSITE 
DE CETTE MERVEIL-, 

LEUSE MACHINERIE.….. 


HA ‘HA/HA !.. 
À | 


L'ACIDE COMMENCE À 


v SE RÉPANPRE .. COURAGE, 

EJA, # LARGO :.… TE TROUVERAI BIEN 
LENTEMENT, / UNE IDEE POUR NOUS 

LA TRAPPE 27 EN SORTIR... 
S ABAISSAIT 
ENTRAÎNANT 
LA CAGE DANS 
LES PROFON- 


PAR TOUS LES DIABLES ‘CE MAUDIT | MA SEULE CHANCE SERAIT DE 
CRAWGHAŸ N'A PAS LEGINE SUR LA PUIS- | ME GLIGSER PAR LA FENTE DE 
GANCE DL PROPUIT :.… LE FER LUI-MÊME / CETTE TRAPPE POUR ESSAYER PE 
EST RONGE !.… GRIMPE VITE AUX TROUVER LE MECANISME ET REMON- 4 

BARRES, LARGO !… _ TER LA CAGE !.. MAIS... DE 


PAR NON, JANUS 
#7 MÊME Si Tu 


TU AG RAISON, LARGO!... 
NE TREMBLE PLUS !.… 
JE VAIS RESTER LA, AVEC 
TOI... UNIS COMME NOUS 
a” TOUJOURS 


À CE MÊME Mo- 


l MENT, re LOIN 


UN TOAST, LES 

AMIS, À LA SANTE 
DE JANUS STARK QUI, EN CE 
MOMENT MÊME... POIT SOMBR: 


ER 
PANS L'ACIDE !... HA!HA!HA!.. 


BUVEZ. BUVEZ 
APPROCHEZ VOS 
VERRES, AMIS ‘…… 


É 
d 
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STARK... AAAH:.. UN... 
UN FANTOHE !:! 


NOUS SOMMES BIEN VIVANTS LORD 
MARSHAM N'AVAIT OUBLIE QU'UNE 
CHOSE: C'EST QUE L'ACIDE RONGEANT 
LES BARRES DU BAS M'A PERMIS 
D'OUVRIR LA CAGE 

ET D'EN SORTIR 

POUR VENIR VOUS 

SOUHAITER LE BON- 

GOIR, GENTLEMEN !/ 


ADIEU !.… 


OU, MORT D'EPOu- 

VANTE !... LINE JUSTE 
FIN, MESSIEURS !.… 
MAIS RASSUREZ-VOUS! 
NI LARGO NI MOI 

‘NE VENONS DE 
L'AU-DELA !... 


AH..MON COFFRE / MERCI, MES BRAVES /.… 
HUM :.… POSEZ CA où VOUS VOUPREZ ELLE EST 
ee TELLEMENT GRANDE, CETTE LOGE !… 
LENDEMAIN | 7 
SOR, C'EST mn. 
COMME SL SE 
RENDAIT À UNE 
PARTIE DE 
PLAISIR QUE 
JANUS STARK 
ENTRA AU 
THEÂTRE DE 
L'ALHAMBRA à 
OÙ /L DEVAIT HA! HA! 
DONNER CN CA VOUS CHANGE, Ÿ 
SPECTACLE +. AU MOINS !… VOUS 
ÊTES TOUJOURS À , 
L'ÉTROIT, PAS VRAI 2... 4 


— 


MILLE PARPONS, Sir... JE Suis FLEUR | ELLES SONT 
MAIS JE CROIS QUE VOUS DE LOTUS, TOUTES 
VouS ÊTES TROMPE PE L'AGSISTANTE TELLEMENT 
Le DE L'HONORABLE | SEMBLABLES 
PEINE JE NE PENSE MAGICIEN MENG |QUE TU DOIS 
REFERMEE : Le TE TROMPER 
SUR LES a MAIS .… 
PEUX ss 
HOMMES, 
LA PORTE 
S'OUVRAIT 
UNE NOL- 
VELLE 
Fols 
ET... 


PAR 
CONFUCIUS !.… 
JE TE CHER- 
CHAISG PAR- 
TOUT! QUE 
FAIS-TU ICI, 

PETITE 
IMBÉCILE 2.. 


DOUCEMENT, 
MONSIEUR. !.. TL Y A 
GIMPLEMENT EU 
UN PETIT MALEN- 


A À MAÎTRE QU M'A INDIQUE 
f CETTE LOGE COMME 
| ÉTANT LA NÔTRE 


VEUILLEZ EXCUSER 
CETTE PETITE FOLLE, 
R. STARK :.… 


JE LUI PARDONKE, 
MAIS PAS À VOUS 
QUELLE BRUTE ÉTES- 
VOUS DONC POUR 
TRAITER AINSI 
UNE PAUVRE 
ENFANT ®.. 


ET AINSI, L'HONORABLE STARK 
À CHoOlQG\ DE GE FAIRE LUN 
ENNEMI DE MENG CHANG !… 


HORS D'Ie1 !.. 
VOTRE Où PAS, QUE 


JE NE VOUS VOIE PLUS 
RÔPER AUTOUR PE CE SERA TANT PIS POUR 
LUE. 


‘à : AT 
AM 


CETTE LOGE... 


PEU APRÈS, DANS LES Coulisses où À 
JANUS ATTENDAIT SON TOUR... 


G1 J'EN JUGE 

PAR LE VISAGE MEURTRI 

DE CETTE PAUVRE FLEUR 

DE LOTUS, LA MAIN DE 

MENG CHANG EST AUGS| 

LESTE POUR LA MAGIE QUE 

POUR LES Coups !… PAR 

MILLE DEMONS !.… UNE 

TELLE BRUTALITE Le 
NE RESTERA PAS 7 = 

IMPUNE !… RE 2 


ET MAINTENANT 
S| UN HONORABLE 
SPECTATEUR VOLILAIT 


M'AIPER. PANG MON 
DERNIER NUMERO. 


QUE L'HONORABLE STARK 


JE SUIS VOLONTAIRE, MENG 
CHANG !… JE VEUX BIEN VOIR VEUILLE BIEN PRENDRE PLACE 
COMMENT VOUS ALLEZ Pou- DANS CETTE BOÎTE /.… IL y 
VOIR FAIRE PISPARAÎTRE DISPARAÎTRA BIENTÔT... 

Es ONE JANUS | EN FLMEE !/!! 


NE Vous FATIGUEZ PAS POLIR 


ROUVRIR VOTRE BOÎTE MAGIQUE, 
MENG CHANG !.… MÊME S'IL N'Y 


de JANUS 


STARK 
QUITTA LA SCÈNE 
ET RÉAPPARÜT 
1 QUELQUES 
| 1 F4 ; INSTANTS PLUS 
ET cc EX OS | 7AR2 POUR SON 
N'EST ge 
QU'ÜNE 
PETITE 
REVANCHE !/.… 
GARE À TOI, 91 
TU OSES ENCORE 
PORTER LA MAIN 
SUR FLEUR DE 
LOTUS 


COMME VOuS POUVEZ LE CONSTATEZ, 
MESPAMES, MESSIEURS, ON NE PEUT 
TROUVER HOMME MIELIX ENCHAÎNE 
ET DE PLUS, JE VAS ÊTRE ENFERME 
DANS CETTE BOÎTE PONT LE 
COUVERCLE SERA 
SOIGNEUSEMENT 


.… ET MAINTENANT, MESSIEURS, 
MESPAMES, CE CERCUEIL 
DEVIENPRA-T-IL CELUI PE 

JANUS STARK SI, LA SCIE QUI 
VA BIENTÔT SE METTRE EN 
MARCHE L'ATTEINT AVANT 

QU'IL N'AT PU S'EN 
LIBERER 2... 


‘ES 
HUMAINEMENT 
À IMPOSSIBLE ! , 


EN PETITS, À CS “- : 7 FAR 
MORCEAUX: ss.  £ 


à 4!/H4/H41.. 
A ]L LE SERA 


x SUREMENT UN 
DE CES SOIRS !.… 
PATIENCE. POUR 
L'INSTANT, J'AI UN 
TRAVAIL PLUS UR- 
GENT À FAIRE .… 


DE DESSOUS SA ROLE 
MENG CHANG SORTIT ALORS | 
UN GRAPPIN ET... 


- Gi JJ'VAIS Pu AVOIR CETTE 
LOGE, C'ÉTAIT L'IDÉAL !.… MAIS 
4 JE NE VOULAIS PAS EN INSIGTANT 
= LUI DONNER. DES 
SOUPCONS !.… 


U 
Li tæ TPS F7R 
fl | MIh n 
M ; bag ‘ 
É fl *. - 4 


_—— 
— à 


a (fe 


TRACE POUR 
LES HOMMES 
DU PRAGON!... 


D'AILLEURS, IL 
à VA APPRENDRE 
à CE QU'IL EN 


COÛTE LE CROI- = 


GER. SUR SA 
ROUTE L'HONO - 


HOP LA !... LE CHEMN Pour 
ATTEINDRE LES RICHESSES DE 
LA BANQUE DE LONPRES EST 


FEU APRÈS , 
PE RETOUR DANS 
LA LOGE … 


SNIFF !... ENS. 
L'HONORABLE CHINOIS 
SERAIT PASSE PAR 
ICI QUE JE N'EN 
TOMBERAIS PAS DE 
SAIGISSGEMENT .… IL 


LS N'AURONT PLUS 
QU'À LE OUVRE ET MÊME 
LE GRANP .IANUS STARK 
NE POURRA RIEN CONTRE 


EUX !.… 


QU'A-T-IL BIEN 


PU VENIR FAIRE À 
CETTE FENÊTRE !.… 
ETRANGE CES 
MARQUES LAISGSÉES 
PAR UNE CORDE 


JE ME DEMANDE .CE À A 
QU'IL PEUT BIEN MANIGANCER ?.. 2% Z 


GE VENGER DE MOI... HUM ’.… F4 


À L'ŒIL, MON PETIT AM 
nn. ORIENTAL 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Si VOUS LE PERMETTEZ, J'AI 

ICI QUELQUES AMIS QUI 
ANUS AIMERAIENT VOUS MONTRER 
STARK NE LEURS TALENTS 


REVIT MENG 
CHANG QUE LE MAIS, 
LENDEMAIN BIEN SÛR !.… 
MATIN, AUX És=e 
RÉPÉTI/TIONS. 


MAIS ILS SONT 
FANTASTIQUES !.… JE 

LES INSCRIS AU 
PROGRAMME DE CE #EL 
SOIR MÊME :-- 

JE Suis SÛR 

QU'ILS SERONT 
ACCUEILLIS 

AVEC ENTHOU - 


SIASGME !.…. | 
, MILLE MERCI, MON - 


SIEUR LE DIRECTEUR... | 


ET, À L'HEURE PU 
SPECTACLE... 


JE KE SAIS PAS SI ÇA É 
VA EXPLOSER ! HA! HA... k 
MAIS, EN TOUT CAS, ÇA Ë 
RISQUE DE FAIRE MAL, 


QUELLE AUPIENCE !.. 
PRÊTS POUR ENTRER 
EN SCÈKE, LES 
AMIS 2.. 


ÇA NE ME 
RASGSURE GUÈRE, 
MR. STARK !… 
C'EST TELLE- 
MENT PEU DANS 
GES HABTTUDES 
QUE ÇA ME 

REND NER- 
VEUSE !.… 


LORSQU'ON AURA CLOUE 
SUR MOI LE COUVERCLE PE 
CETTE. BOÎTE, MESSIEURS, 
MESPAMES, J'AURAI VINGT SECONDES 
POUR SORTIR DE LA AVANT QUE 
LA SCIE INFERNALE NE 
M'ATTEIGKE !.… 


7. le L. 


SOIR, VOUS 
ALLEZ FAIRE 
EXPLOSER LA 
, BARAQUE, MR. 
DD STARK 


… Si JE FAILLIS, HE HE HE !.. Tu NE cRoIS PAG si 
CETTE BOÎTE 


BIEN DIRE !.… PANS TROIS SECONDES, CE 
DEVIENDRA MON PUISSANT POISON VA TE RENDRE 
CERCUEIL |. 


INCONSCIENT /.… ET ADIEU, 


HONORABLE 
JANUS 
STARK!... 


VOILA au 
EST FAIT, 
JE! 4 


CE MAUDIT CHINOIS 

CACHE LA-BAS PANS LEGS 

COULISSES... JE L'AI VU 
IL..….IL FAUT QUE 
J'ARRACHE CETTE 


OUF !... CA 4 EST... 
LE POISON... 
FAUT QUE “ LE 
SUCE …. 


DERNIER 
RESSORT PE 
VOLONTE 2. 
<JANUS STARK 
BONDIT HORS 
DE SA BOÎTE 
COMME UN 
DIABLE. 


Tous DANS MA LocE , 
WTE !.… IE CROIS BIEN 
QU'IL S'ÿ TRAME QUELQUE 
CHOSE DE TRES INTE - 
RESSANT :.… 


vous …. Vous N 
a PEVENU 


AAAHH!... LA SCIE !.. ET 

JE NE ME SUIS PAS ENCORE 

LIBERE !... TROP TARD CETTE 
FOIS, IL SERA TROP 


TARD 


MENG CHANG:... GTARK … JE. 
MAUPIT !.. JE LE D" nu 
GAVAIG BIEN QUE # 


is4A 744 


— #7" "#4 
= 
ie 


Si à 


LES ACROBATES QU'IL A FAIT 
VENIR ICI SONT PÉJA DE L'AUTRE 


CÔTÉ PU MUR... OÙ SE TROUVE 1. 

UNE BANQUE, N'EST-CE PAS 2... ET J'ESPÈRE QUE TU EN 

COMMENT N'AI-JE PAG COMPRIS TROUVERAS UN AUTRE... 
PLUS MAGICIEN QUE 


VOLEUR :.… 


CE JANUS STARK 
VOUS AVEZ VU LE 
GACRE COUP DE MAIN 
Qu'il À DONNE À L 
POLICE 2. À 


BAH... ON COMMENCE 
À EN AVOIR L'HABI- 
TUPE … MAIS CA... VOUS 
L'EXPLOIT AVEZ LU CTTE 
DE <JANUS INCROYABLE 
STARK... NOUVELLE ®.. COFFRE- 
FORT INVIOLABLE POUR j 
LA SECURITE DES. DIAMANTS ..… 
7, LES EXPERTS AMERICAINS ONT INVENTE 


UN NOUVEAU DISPOSITIF … 


JE SUIS CERTAIN 
QUE VOTRE FAMEUX 
JANUS STARK LUI- 
MÊME NE 


OÙ !... CE N'EST 
QU'UN VULGAIRE CHAR- 
LATAN TOUT JUSTE BON A 
AMUSER LES FOULES. 


PAG D'ACCORD MESSIEURS... NC C'EST UN GENE, Oui... UN 
JE SUIS ALLE LE VOIR ET JE GÈNIE HONNËT E, POUR NOTRE 
PEUX VOUS AFFIRMER QUE CET HONNEUR !.… GINON, LES JOAIL- 
HOMME À REELLEMENT PES LIERS POURRAIENT TREMBLER 

POUR LEURS 

RICHESSES, 

SMITHERS ‘.… 


CONVERSA- 
TION! <TANUS 
STARK !... LA VOILA LA A 
CLEF DE MON PLAN /.… JZ£ 


DEBOUT, VOUS AUTRES .:..\ 
“a J'A TROUVE QUELQU'UN Qui 
POURRAIT NOUS AIPER POUR 
LA PETITE 
EXPERIENCE  Ÿ MOMENT, SUR 
LA PLACE 
GALBURY, 
JANUS STARK 
DONNAIT UNE 
STUPEFIANTE 
EXHIBITION … 


JE SUIS PRÊT, MESSIEURS / 
VOUS POUVEZ FAIRE FOUETTER 
LES CHEYAUX !..… 


NE VEUX PAS 
VOIR ÇA... 


REGARDEZ... 
GON CORPS... ON ENCORE UN PEL POUR ME 
DIRAIT QU'IL LIBÉRER… IL FAUT BIEN 
S'ALLONGE !.…. QU'ILS EN AIENT POUR LEUR 
ARGENT, CES BRAVES 
GENS !.… 


VOILA LE GÈNE EN 
QUESTION !.… MAIS ..HEEE... 
J'ESPÈRE QU'iL VA S'EN 
SORTIR: POUR SON BIEN 


ET... POUR LE MIEN... 
MORT, IL_NE 
ME SERVIRAIT 

PLUS À 


SES NE 
AAAAAAHHH !.. | NoooN 


ILS VONT ÊTRE / JE NE VEUX 
ù PAG VOIR ÇA L.. 


STARK... 


Lee 
nn t RRIERE, 
COMME FOUS….. = VITE :.. 


| ATTEN- 
TION :... 


SGOUPAIN... 


IL S'EST ÉVANOUI !.… 
JE SUIS MEPECIN.. 
QU'ON AVANCE MA 


VOITURE !.… JE VAIS ; 
LE SOIGNER :.… DOCTEUR: | 


tE—- 
PANSG MES BRAS, PETIT.... A 
TOUT JUSTE COMME DANS 

OÙ, \ 2 


LE SCENARIO QUE J'AI 
IMAGINE 
®, 


… À MA FAÇON, \ 
BIEN SÛR... AVEC \ 
UN PEU DE CHLO - À 
ROFORME POUR 


NE SOYONS 


ARRIVES !/.… 
1 4 


C'EST NON: Vous 
PERDEZ VOTRE TEMPS... 
JE NE FERAI RIEN 


Lui QUI EXPERIMENTE 
LE FAMEUX Z 
COFFRE-FORT 
D INVIOLABLE /… 


JE LE 
GARPE COMME 
OTAGE !.… G| VOUS 
NE FAITES PAS TOUT 
CE QUE JE VOUS PIRAI... 


IL MOURRA :.. 


LJANUS, MON 


SUIS PRESQUE 
AU TERME DE MA 


CE C'EST BEALU P'AOIR UN 
PE CŒUR AUSS| SENSIBLE. 
SOIR... | STARK !.… QU'EST-CE QUE 


L'ON NE FERAIT PAG FOUR 
SON RE LAS 2 
TTENTION... 
HE!HE! 
HE! AVANCE, 
PRINCE PE LA 


JANUS, MON 
PETIT, N'y YA PAG. 
Auoiqu" IL EN SOIT, IL 
NOUS TUERONT, TOUS 


LES DEUX. Toys 


LES PEUX... Tu 
M'ENTENPS !? 


Bou! C'EST ICI, 
AU-DESSUS !.… ALORS, 
COMPRIS, STARK, HEIN 2. 
LE PRIX DE LA TRA- 

HISON SERA TRÈS 
ÉLEVE !… 


N'MEZ CRAINTE, 
J'AI) COMPR& : 


C'EST LA-BAS!.. 
VOUS PENSEZ 
POUVOIR ENTRER 
FACILEMENT DANS 
LA BOUTIQUE, 


ÜNE FENÊTRE À BARREAUX... JANUS 
DECOLPFA UNE VITRE ET... 


INCROYABLE 


CROIRE QUE SON ‘#4 
CORPS EST EN Æ 
CAOUTCHOUC ! À 


D'ENFANT, POUR Ÿ 
MOI !... VOUS ALLEZ 


JE REMETTRAI 
LE CARREAU AVANT 
DE REPARTIR !.… 


TENANT 


FORMIPABLE 
MON FLAIR NE M'A PAS 
TROMPE VOUS ÊTES PARFAIT... 


Nous y Voici, / LL, VU PFFFFF :.… QUEL 
JANUS... À VOUS 7 COFFRE -FORT :.… MÊME 
DE JOUER ! Ds. / UN FANTÔME NE 

POURRAIT 


} 
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L'OUVERTURE NE 
PEUT SE FAIRE 
QU'AVEC LA COMBI - 
NAISON !.… GA PRENDRA 
UN CERTAIN TEMPS 
POUR LA 

TROUVER ! 


PAS 
TROP, J'ESPÈRE, 
GTARK !.… JE SUIS 
D'UNE NATURE PEU 
PATIENTE !.… 


A Uiyn 


MAUUIE I 


INCROYABLE!..\VoLAa au't 

GE GLISSE À L'INTERIEUR !.… O1 

JE NE LE VOYAS PAS DE MES 
YEUX, JE 

DIRAIS QU'ON 

ME RACONTE 


IL FAUT 
QUE J'AILLE 
JUSQU'AU 
BOUT, POUR 
LARGO MAIS... 
MA MORT ET 
LA SIENNE 
SONT CER- 
TAINES !.… ILS 
NE LAISSE - 


RONT PAS PE 


TÉMOINS ! 


ÇA Y EST... MAIS... 
JE NE PEUX OUVRIR 
PLUS !.… IL ÿY A SÛRE- 
MENT UN AUTRE VERROU 
ue AUBLAUE 
RT2 ! 


IL EST PANS 
VOTRE INTÉRÊT 
DE LE TROUVER, 
ET VITE, STARK :.. 
LE TEMPS 
PRESSE, MAIN- 
TENANT 


HMMM :… 
CA Y EST. C'EST 
GÜREMENT CE VERROL 
QUE L'ON POiT OUVRIR 
PE L'EXTERIEUR AVEC 
UNE CLEF... 


HURRAH !... LA 
VOIE EST LIBRE‘. 
EN AVANT .… 


Z 


OOOH 
REGARDEZ... CETTE 


ÉPREUVE ÉTAIT PLUS 
QU'IL N'EN POLVAIT 


SUPPORTER !… IL EST 
CONFESTERENT 


VITE, OUuVREZ 
CES TIROIRS .… 
IL ÿ EN À LA- 
PEVANS POUR DES 


MILLIARDS “A ls À ! 
4 \ EN : "M 
Ver 3 
À à f > / 
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AAAHH :. L'ÉCLAT 
INGOUTENABLE DE CES 
PIAMANTS ME FAIT 
FREMIR!... JE NE PEUX 
M'IMAGINER 


A 
RICHESSE … 
À NOUS LA 
RICHESSE !.… 


ÜIN GRAND BRUIT GTARK 
LES FIT SOUPAIN IL...IL À 
SE RETOURNER … DISPARU... 


SANS 


S 


ET 
LA PORTE PU 
COFFRE -FORT … 
ELLE S'EST RE- 
FERMEE SUR 
NOUS !.… 


CRE 


STAAARK!.. 
NOOOOONNN... 


7 UN CAMBRIOLAGE “2 
[ CHEZ BRETT- 
RELHUISH !… 


DONNEZ VITE 
Ul # “| L'ALARME:... 7 
TROUILLAIT PANS ° - Æ 
LE COIN, EN - : 
TENDIT UN 
MURMURE SORTIR 
‘ DE L'OMBRE .… 


HA! HA!.TES LECONS 
SERVENT, MON VIEUX !.… 
AUCUN MUR, MÊME LES 
PLUS LISSGES NE 
SONT POUR MOI 


INSURMONTABLES / 


ME VOILA, LARGO... LES 
AUTRES SONT PRIS COMME 
DES RATS ET CEUX qui TE 
GARDENT N'AURONT PAS 
UN SORT PLUS 
ENVIABLE :.… 


PRÈS DE LA FENÊTRE, UNE 
MAIN VENAIT ÉTEINDRE LA 
BOUGIE … 


Pourquoi CE PETIT SOURIRE SUR 
TES LÈVRES, VIEIL 1PIOT 2... SOURIRAIS 
TU PEJA À LA MORT 7... LES AUTRES 
TARDENT À REVENIR 
ET JE CRAINS 
BIEN QUE... 


AAAGH !... 
QUI VA MON 
LA 2. { POIGNARP, 
VITE 2... 


MAIS 
DEJÀ, JANUS 
STARK ÉTAIT 


LA... COMME g 


AUREOLE 

DUNE FORCE 
IMPÉNÉTRA- 
BLE … 


HOMMES IN- 
CONS CIENTS, 
JANUS STARK 
ET LARGO 
SORTIRENT 
DANS LA 
NUIT... 


CHEZ BRETT-MELHUISH CEPENPANT... 


C'EST CE MAUPIT .JANUS 
GTARK QUI À MANGANCE 

TOUT CELA, INSPECTEUR... 
ET SON COUP FAIT, IL 
NOUS À ENFERMES 
DEVANS 


DEHORS, UN CARROSSE PASSA... 


CROYEZ-VOUS VONC 
QUE JE QUIS ASGGEZ 
GOT POUR VouS 


TOouT VA 

POUR LE MIEUX, 

MR. STARK! BONNE 
NLITT !.. 


IL EST LA... 
JE LE SAMAIS... 


T À LA MAISON, VITE, 


LARGO !.. IL ME FAUT 


Tu T'ES 
BIEN PÉBROUILLE, 
MON PETIT.. CES 
HOMMES ETAIENT DES 
BRIGANPS DE LA PIRE Æ 
ESPÈ 


\ 
(A D 
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HELLO! BoNSoR, 
INGPECTEUR !.… RIEN 
À SIGNALER, POUR 
CETTE NUIT 2... 


. (2 
IN L'ÉPISODE 


L-fait nuit. Par les rues de 
la petite ville, une foule 
joyeuse où les enfants sont 
nombreux, se précipite vers 
la place du marché. Celle-ci 
est brillamment illuminée par 
des projecteurs puissants qui 
écrasent les habituels réver- 
bères. Au milieu du cercle de 
lumière, entouré de caravanes 
et de semi-remorques aux 
carrosseries peintes de cou- 
leurs vives, un chapiteau dres- 
se ses hectomètres de toile 
verte accrochés à quatre mâts 
principaux où flottent des 
oriflammes. Devant l'entrée, 
un orchestre en vestes rouges 
à brandebourgs dorés déchaïi- 
ne ses caisses et ses cuivres 
du haut d'une estrade sur 
laquelle un escadron de jo- 
lies filles lève allègrement la 
jambe tandis que tonitruent 
les micros et que, dominant 
parfois le vacarme, on entend 
feuler un tigre ou barrir un 
éléphant. Ce soir, le cirque — 
un « grand » cirque — a fait 
escale dans la ville et cha- 
cun se précipite pour ne pas 
manquer la représentation. 
Pour un soir, on dédaignera 
la télévision ! À charge de 
revanche, puisque celle-ci, 
bien souvent, va planter ses 
caméras sous un chapiteau ! 


= = 
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UN SPECTACLE 
DE TOUJOURS... 


Depuis toujours, les jeux du 
cirque ont rassemblé les hom- 
mes. Dans la Rome antique, les 
citoyens y passaient une bonne 
partie de leur temps. Mais les 
spectacles y étaient toujours 
violents et souvent cruels. Les 
« numéros », tels que nous les 
concevons actuellement, pas- 
saient plutôt en attraction lors 
des soirées données dans les 
villas patriciennes. Plus tard, au 
Moyen Age, les baladins iront 
de château en place publique, 
avec leurs singes, leurs ours, 
leurs tours et leurs acrobaties. 


Mais il faut attendre la fin 
du XVII” siècle pour voir enfin 
apparaître le cirque proprement 
dit. 


C'est, en effet, en 1768, qu'à 
Londres, dans le quartier de 
Lambeth, un ex-sergent major 
de la cavalerie anglaise, Phi- 
lippe Astley, ouvre un établisse- 
ment composé d’une arène en 
plein air entourée de tribunes 
couvertes, où il donne avec son 
fils John des spectacles éques- 
tres où se presse la plus haute 
société. Pour y attirer égale- 
ment les classes populaires, il 
y ajoute bientôt d’autres attrac- 
tions, dont des ombres chinoi- 
ses fort appréciées alors. Invité 
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en France, en 1772, Philippe 
Astley se produit avec succès 
devant Louis XV au camp de 
Fontainebleau. A son retour, il 
‘couvre son établissement, amé- 
liore ses programmes. Mais, à 
cause de la guerre franco-an- 
glaise, il devra attendre 1783 
pour revenir à Paris, à la de- 
mande de la Reine Marie-An- 
toinette. Outre les numéros 
équestres, le programme com- 
porte, en vedette, Sanders, « cé- 
lèbre danseur sur le fil d’Ar- 
chal ». Mais l'établissement lon- 
donien poursuivait sa carrière. 
Pour éviter de devoir faire sans 
cesse la navette, Astley engage 
un Vénitien, Antoine Franconi, 
vivant en France depuis de lon- 
gues années, physicien, saltim- 
banque, montreur d'animaux sa- 
vants. Après avoir fait carrière 
à Lyon, Franconi monte à Paris 
en 1788 et entre à |’ « Amphi- 
théâtre Anglois ». La Révolu- 
tion, qui oblige Astley à repas- 
ser la Manche, amène la nais- 
sance du Cirque Franconi, ou, 
plus exactement du « Cirque 
Olympique des Frères Franco- 
ni », qui changera plusieurs fois 
d'adresse, mais connaîtra un 
succès jamais démenti. Outre 
les programmes de cirque à 
proprement parler, on y donne 
des pantomimes qui font courir 
tout Paris. 


Après des avatars divers, le 
Cirque Olympique s'installe au 


Carré Marigny. Le bâtiment dé- 
finitif ouvre ses portes en 1840 
et prendra, quelques - années. 
plus tard, le nom de Cirque de 
l'Impératrice, démoli en 1900. 
Les spectacles n'y ayant lieu 
que l'été, le nouveau directeur, 
M. Déjean, construit, boulevard 
des Filles-du-Calvaire, le Cirque 
Napoléon, à présent Cirque 
d'Hiver-Bouglione, qui demeure 
de nos jours le plus ancien 
cirque du monde. 


Au cours du XIX° siècle, d’au- 
tres cirques fixes s'ouvrent à 
Paris : le Nouveau Cirque, diri- 
gé par Léopold Loyal, dont le 
nom, « M: Loyal », est, depuis, 
traditionnellement donné à tous 
les présentateurs de spectacles 
de cirque ; le Cirque Métro- 
pole ; le Cirque Médrano, enfin, 
récemment disparu pour faire 
place à un immeuble de luxe. 
Le cirque est à la mode sous 
le Second Empire : la cour im- 
périale en est férue ; certains 
artistes de cirque, comme le 
trapéziste Léotard, atteignent à 
une gloire égale à celle des 
plus grands comédiens de l’épo- 
que, Déjazet, Frédéric Lemaître, 
Rachel... 


QUAND LES AMERICAINS 
S'EN MELENT.... 


A l'exception de petits forains 
ambulants, toutefois, le cirque 
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européen, au XIX° siècle, se 
limite aux établissements fixes. 
C'est des Etats-Unis que va 
arriver le cirque ambulant mo- 
derne. Le premier spectacle de 
cirque y est donné à Philadel- 
phie en 1785 par Ricketts, qui 
l'a importé d'Angleterre après 
avoir vu Astley. Le président 
George Washington le patronne. 
L'amphithéâtre de planches est 
démontable. 


Il fait place, en 1826, aux 
chapiteaux de toile, beaucoup 
plus pratiques : les distances 
sont longues, la mobilité paie. 
Bientôt, les Anglais adoptent ce 
système chez eux, puis fran- 
chissent la Manche et commen- 


cent à parcourir la France, où 
l'on ne tarde pas à suivre leur 
exemple. Mais, à la fin du siè- 
cle, en 1898, l'Europe connaît 
une révolution dans l’histoire 
du cirque : la venue de Barnum. 


C'est en 1835 que Barnum 
a commencé à faire parler de 
lui en exhibant à Philadelphie 
une vieille négresse qu'il pré- 
tend âgée de 161 ans et qui 
aurait allaité le président Wa- 
shington. Le bluff est énorme, 
mais il marche. Il lui adjoint 
bientôt d’autres phénomènes et, 
pour faire bonne mesure, Jenny 
Lind, la célèbre cantatrice sué- 
doise. Puis il monte un cirque 
géant et meurt en 1891. C'est 
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Bailey, son successeur, qui dé- 
barque en Europe avec son 
chapiteau de 200 mètres et ses 
3 pistes, ses attractions simul- 
tanées au sol et en l'air, méri- 
tant le nom de plus important 
spectacle du monde. A la mort 
de Bailey, en 1906, Ringling 
reprend le flambeau... 


Malgré le « phénomène » 
Barnum, les cirques européens 
ne se dérouragent pas. Pinder, 
Plège, Casuani, Rancy, conti- 
nuent à parcourir les routes. 
Mais la guerre de 1914-1918 va 
presque tuer le cirque. Les cha- 
piteaux ne ressortiront qu'en 
1920. Mais, en 1921, une for- 
mule nouvelle, celle du Zoo- 
Circus des frères Court, va re- 
lancer la grande époque du 
cirque. Il s’agit d’un program- 
me habilement dosé : exercices 
équestres, numéros athlétiques, 
trapèze volant, équilibristes di- 
vers, prestidigitateurs, illusion- 
nistes, fauves dressés présentés 
dans une cage circulaire dé- 
montable, clowns, nains et parc 
zoologique ambulant. Tandis 
que Barnum voyageait par voie 
ferrée, le Zoo-Circus se dépla- 
ce par la route, égrenant de 
ville en ville d'interminables ca- 
ravanes motorisées : une ville 
par jour, un spectacle sans re- 
lâche. 


Ce qui est remarquable, c’est 
que rien ne prédestinait les 


frères Court, issus de la très 
haute bourgeoisie marseillaise, 
à devenir des « gens du voya- 
ge ». Mais leur vocation était 
irrésistible et leur famille avait 
dû s'incliner. Alfred Court de- 
viendra le plus grand dresseur 
de fauves de l’époque... 


Les Allemands ne sont pas en 
reste. Gleich, puis Krone entrent 
à leur tour dans l'arène enchan- 
tée. C'est Krone qui lance la 
parade qui précède le spec- 
tacle. Mais les Français avaient, 
les premiers, parcouru l’Allema- 
gne, puis la Russie. De nou- 
veaux noms apparaissent au fir- 
mament du cirque : Amar, d'ori- 
gine algérienne, premier cha- 
piteau français à parcourir l'Eu- 
rope, puis l'Orient, de la Grèce 
à la Turquie, de la Syrie à l'Egyp- 
te ; Bouglione enfin, dernier sur- 
vivant des grands cirques fran- 
çais disparus depuis quelques 
années les uns après les autres, 
mais qui voit grandir l'étoile d’un 
nouveau venu sur le « voyage » : 
Jean Richard, un comédien que 
rien, au début, ne prédisposait 
à cette vocation nouvelle. 


UN MONDE À PART... 


Pour le spectateur installé sur 
les gradins, le monde du cir- 
que, c'est un monde à part 
de la musique, de la lumière, 
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des paillettes, de la force, de 
la grâce, du danger et, surtout, 
une permanente bougeotte. On 
rit avec les clowns, on s’ébahit 
devant les magiciens et les 
équilibristes, on frémit (un peu) 
avec les fauves, on trembie en 
regardant, sous la coupole, vo- 
ler les trapézistes. Et l’on admi- 
re, en partant, la virtuosité de 
l'équipe de démontage qui a 
déjà fait partir, dès le début 
du spectacle, tout ce qui n’était 
plus indispensable : les cara- 
vanes d'administration, le maté- 
riel des numéros déjà passés, 
la ménagerie après l'entracte, 
et qui démonte les premiers 
gradins au fur et à mesure que 
les spectateurs les quittent. 


Et c'est vrai que, dans le cir- 
que, on forme une grande famil- 
le où chacun fait tout. D'abord, 
en général, plusieurs numéros 
dans le programme : les direc- 
teurs engagent de préférence 
des familles assez nombreuses 
dont les membres, sous des 
noms, des maquillages et des 
costumes divers, sont succes- 
sivement clowns, dresseurs 
d'animaux, acrobates, écuyères. 
Cette vie familiale évite par 
ailleurs nombre d'intrigues sen- 
timentales qui pourraient gêner 
la bonne marche du spectacle. 
Toutefois, certains numéros ne 
comportent que deux ou trois 
personnes : l'inventeur du nu- 
méro et son, sa ou ses parte- 
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naires qui, la saison suivante, 
ne seront pas nécessairement 
les mêmes. Mais, en dehors 
de la présentation des numé- 
ros, tout le monde met la main 
à la pâte : on installe ou on 
enlève les sièges, on est cais- 
sière, ouvreuse, homme de 
piste, on se tient à la « barriè- 
re » (la rangée d'hommes en 
livrée et de girls court-vêtues 
qui se tiennent devant le rideau 
qui permet l’accès à la piste). 
Tout le monde s’entraide, prêt 
à remplacer un camarade in- 
disponible à la dernière minute 
par maladie ou accident. En 
chapiteau, la saison peut durer 
10 mois. Il vaut mieux s’enten- 
dre et se rendre service... 


Mais cela est inné chez la 
plupart des « banquistes » pour 
une simple raison : l’écrasante 
majorité des gens de cirque 
sont nés dans le cirque. On est 
« du voyage » souvent depuis 
plusieurs générations. On se 
marie le plus souvent entre soi. 
Dès qu'ils ont quitté le berceau, 
les enfants commencent à s’ini- 
tier aux numéros présentés par 
la famille et, au fur et à mesure 
de leur croissance, y jouent un 
rôle de plus en plus impor- 
tant, tandis que les aînés, peu 
à peu, cèdent la place quand 
survient l’âge. Quand on est né 
dans le cirque, il est rare qu'on 
le quitte... surtout définitivement. 


Simplement, maintenant, les en- 
fants du cirque vont aussi à 
l'école et les directeurs plus 
ou moins illettrés d’hier (mais 
ils savaient compter !) sont de- 
venus des managers à qui rien 
de ce qui est gestion n'est 
étranger... 


En revanche, il est rare que 
l'on devienne artiste de cirque 
si l’on n'y est pas né. Il y a, 
certes, l'exemple des frères 
Court, de Jean Richard. Il y a 
quelques numéros venus du 
music-hall qui ont préféré le 
chapiteau. Il y a enfin les Aus- 
traliens, qui reçoivent dans leur 
pays une formation athlétique 
et acrobatique et qui montent 
volontiers des numéros aériens, 
trapèze volant en particulier. 
Mais ils demeurent l'exception : 
la vie du cirque est trop parti- 
culière. On ne s'y fait, si l’on 
n'en sort, que par une vocation 
irrésistible. 


UN TRAVAIL 
PERMANENT... 


Il n'y a pas de vacances pour 
les gens du voyage. Sauf en 
cas d'accident grave, le métier, 
chaque jour, est là, exigeant. 
Même pendant les deux mois 
où les grands cirques itinérants 
regagnent leur base permanen- 
te, quelque part à la campa- 
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gne, pour entretenir ou remettre 
en état le matériel éprouvé par 
des mois de déplacements, pour 
dresser les nouveaux animaux 
et pour préparer la prochaine 
campagne. Pour certains, d’ail- 
leurs, on ne s'arrête pas pour 
autant : les Bouglione passent 
du chapiteau au Cirque d'Hi- 
ver. IIs ne sont pas les seuls 
dans le monde... 


Même entre deux contrats, 
il n’est pas question pour les 
artistes de cirque de se repo- 
ser. Entre deux rôles, un comé- 
dien, un chanteur, peut souffler 
un peu, oublier le métier, se 


détendre. Là, il n'en est pas 
question. Il faut entretenir sa 
forme physique, répéter chaque 
jour ses exercices, faire tra- 
vailler ses animaux, en dresser 
de nouveaux. Pas d'excès de 
table, pas d'écart au régime... 
Un peu plus, peut-être, de vie 
de famille, de repos. C'est tout. 
Après le chapiteau, les artistes 
présentent, l'hiver, leurs numé- 
ros dans les salles permanen- 
tes des capitales ou des gran- 
des villes, cirques, théâtres mu- 
nicipaux ou music-halls. Ou ils 
partent outre-Atlantique pour 
d'autres tournées ambulantes. 
Une carrière au cirque peut 
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n'être pas longue, car, malgré 
toutes les précautions, on y est 
toujours à la merci d’un « acci- 
dent du travail ». Le matériel 
coûte cher. Les animaux aussi. 
Il faut donc, tant qu’on le peut, 
travailler, essayer, pour ces ci- 
gales, de jouer un peu les four- 
mis. Et puis, il y a, dans le 
« voyage », le goût du travail, 
de la perfection, de la satisfac- 
tion d'un public sans cesse re- 
nouvelé, de plus en plus diffi- 
cile. On ne peut pas rester long- 


temps loin du « cercle en- 
chanté ».… 
Pourtant, depuis quelques 


années, le cirque connaît une 
crise. Au moins dans les gran- 
des villes. De grands noms, 
pourtant appuyés par des tréso- 
reries solides, ont fini par dis- 
paraître. A cela, il y a bien des 
causes : les frais de plus en 
plus élevés, les taxes de plus 
en plus lourdes, les spectateurs 
de plus en plus blasés et dif- 
ficiles : quand, sans bouger de 
chez soi et sans débourser le 
prix d'une place, on peut voir, 
sur l’écran de la télévision, les 
plus célèbres numéros du mon- 
de, on est beaucoup moins 
incité à se déranger pour aller 
voir un programme qui, si bon 
soit-il, ne pourra pas offrir si- 
multanément toutes les plus 
grandes vedettes. Et puis, il y a 
le problème du renouvellement. 
On peut moderniser les présen- 


tations, les costumes, les acces- 
soires. Mais le fond du specta- 
cle reste classique : les che- 
vaux, les fauves, les chimpan- 
zés, les éléphants ne peuvent 
pas faire n'importe quoi ; les 
équilibristes, les trapézistes, les 
magiciens peuvent perfection- 
ner leurs présentations, mais il 
reste nécessairement un fond 
commun. Et les clowns sont 
concurrencés par des comé- 
diens burlesques qui font preu- 
ve d’une imagination souvent 
plus grande... 


Mais le cirque n’est pas mort 
pour autant. || demeure le spec- 
tacle privilégié des enfants et 
de nombre d'adultes. En pro- 


“vince, ou l'été sur les plages, 


sa venue demeure la grande 
attraction de la saison. Et les 
nouvelles générations des gran- 
des familles de la « banque » 
n'ont pas l'intention de désar- 
mer, bien au contraire : on 
s'adapte, on se modernise, on 
se met au goût du jour, mais 
on garde de la tradition ce 
qu'il faut en conserver. Et, long- 
temps encore, on verra au long 
des routes les affiches bario- 
lées et les longues théories de 
semi-remorques et de carava- 
nes apportant dans les régions 
les plus isolées la joie de ce 
monde de rêve : le Cirque. 
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PTS Amis lecteurs. 
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de bonnes bandes ÆAAÈ 


La marque 
ME DE 
se trouve sur Les couvertures 
de tous les illustres qui ont 


le label de qualité 


7 : 
pr PT) 
Quand vous achetez {f}}/ 
un journal de bandes Ne 
dessinées assurez-vousf}, 


(NS: 
+ 


ETRANGE PROCESSION SUR L'AUTOROUTE 
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Des voisurs SE SONT EMPARES D'UNE couECTION P'ANTIQUITES 
ÉGYPTIENNES DANS LA MAISON DU MYSTERIEUX POCTEUR BASMER 
POUR LES RETROUVER, BASMER REPONNE VIE À LA MOMIE b'ANGOR, 
LE PHARAON.. IL MÊNE UNE ENQUÊTE ET DÉCOUVRE QUE LES ANTIQUITES 
ONT ETE REVENDUES À UN CERTAIN PONTIFEX... DEVANCANT LA POUCE 
QUI EST SUR SES TRACES, BASMER, EN COMPAGNIE D'ANGOR, SE REND 
DANS LA BOUTIQUE DE PONTIFEX MAIS IL APPREND QUE LES RELIQUES 
NE SONT PUIS EN SA POSSESSION … 1 SE LANCE ALORS SUR LES TRACES 

DES ACHETEURS.. 


Le lEST BERT RINGER /.. LE FORAIN / LA 
MOMIE L'A COGKÉ, MAIS IL EST 
ENCORE 

CONSCLENT / 


Lu MÊME MOMENT, L'INSPECTEUR MOFFAT 
ET STONE... 


C'EST SANS ESPOIR | LE FEU A DETRUIT 
Tous LES INDICES Qui AURAIENT PU 
NOUS SERVIR / 


CE RONTIFEX vous OUI LA UN 


A- DIT S'IL EN À ) CERTAIN ABOUL : 
VENDU À QUEL- IL EST À PEU PRES ABOUL RASHA A L'AIRDE 


QU'UN D'AUTRE ? (R CERTAIN QUE BASMER| DONNER UNE FÊTE COSTU- 
VA VENIR RECUPERERL MEE /. C'EST UNE CHAN- 
. | pour Nous / 


FÉLICITATIONS POUR VOS COSTUMES, MESSIEURS / VOUS 
RESSEMBLEZ ABSOLUMENT À DES POLICIERS / 


NMEST- CE PAS QU'LS 
SONT RÉUSSIS ? 


ON PEUT DIRE QUE NOUS PASSONS PARFAITEME NT 
INA PERÇUS / TR 


DT PECTŒUR |. EN HAUT DES 
|| ee (à LA MOMIE EST 


4 


a 


Sen 1 
| vel EL 


— = __—— ,/ 


ALEZ-Y, STONE /. | ENFIN... NOUS TENONS 
ATTRAPEZ -LA ! CE DINGUE / 


ZUT /L. LÀ MOMIE ÉTAIT UN 
INVITÉ DEGUISE / 


INSULTÉ 
MANIÉ 


MON, COSTUME EST 
COMPLETEMENT ABTMÉ / 

IL ME FAUPRA DES 
HEURES POUR L'ARRANGER / 

JETEZ- LES DEHORS / 


ATTENDE DEBOUT, ANGOR |. SORS 

SOMMES VRAIMENT | HOUS TROMPENT PAS /. PU SOMMEIL DE LA MORT !/ 

DES POLICIERS / YOUS ÊTES DES NOUS N/AVONS PAS ô 
RESQUILÆEURS, out / PE TEMPS À PERDRE ! 


HUM !.MES 
ENNEMIS SONT fÿ 
À? 


LES 
ni 


)) 
My) 


SA 
\ 


# 
“a 


ENTRE CHEZ LE MILLIARPAIRE !. 
PRENDS LES DEUX RELIQUES 

ET RAMÈNE LES MOI !.. DÉTRUIS 
TOUS CEUX Qui SE DRESSENT 
SUR TON PASSAGE / 


em 
er 


VENEZ, STONE... ENTRONS DISCRÈTEMENT /. 
LA PORTE DE SERVICE FERA 


L'AFFAIRE ! à 
TC 
ÿ (11 


AY" eucorE LES casse -Peps ! 
A HEUREUSEMENT, ANGOR S'OC- 
CUPERA D'EUX /. 


NOUS SOMMES DANS LE BUREAU Du ia 7e Ml 
_ MILIARDAIRE, STONE... IL GARDE peuT- JR 
ÉTRE LES RELIQUES, [C1 / RE - 


, F7 
St | je 
+ 


OH NON !. DERRIÈRE \ 
VOUS... INSPECTEUR !. 


JETONS-Y UN 
ŒIL ! 


AIDEZ- MOI À OUVRIE 
CETTE PORTE, STONE !/ 
LES ANTIQUITES 
SONT, SANS POUTE, 
DEDANS … 


M ais Atos Que 
MOFFEAT FAISAIT 
DES RECHERCHES 
DANS (A BIBLO- 


LA ï 
NU l 
AN 
A4 


yo > 
SUR £ 


OO00OOH |. LES MAINS 
DE À MOMIE... JUSTE 
DERRLÈRE Moi ! 


ELLE DOIT ÊTRE DANS LE 


BIEN SUR... LA MOMIE 
PASSE À TRAVERS 
LES MURS |. EUE SE 

TROUVE SANS DOUTE 
DE L'AUTRE 
Du PLACARP ! 


OYEZ | OYEZ !.. NOTRE HÔTE ABOUL RASHA 
ORGANISE UN CONCOURS POUR LE MEILLEUR 
COSTUME .… UN MERVEILLEUX PRIX 
POUR LE GAGKNANT / 


13 


«si el 


LA U 
SÛREMENT 


REGARDEZ, INSPECTEUR /. 
LA MOMIE !/ 


| 
M 


| | 


vs 


ET ABOUL RASHA @ul 
NE SE DOUTE PE RIEN: 


LE MILLONNAIRE EST EN 

DANGER !. LA MOMIE SE 
DIRIGE VERS LES 
COUUSSES / 


MAVe.s i 

e'k: _—_—— À 

NE sn 172040 

SSD» ‘re 
S L 1 


pu NS M 
A 


u 
ŒQUAND ABOUL NL ATTENDEZ INSPEÆ- 
RASHA MONTERA | TEUR !- ON DIRAIT 
SUR LA SCÈRE QUE LA MOMIE 

POUR Lil DÉCERNER Ÿ S'INCLINE / 
LE PRIX. LA MO- 
MIE LE TUERA ! 


où AUEZ-VOUS, TOUS LES DEUX / ? 
VOUS NE GAGNEREZ JAMAIS LE PREMIER 
PRIX AVEC CES COSTUMES RIDICULES / 


NT PAS 
QUE NOUS SOMMES DES VRAIS POLI- 

CIERS ET QUE C'EST... UNE VRAIE 

MOMIE !. 


SUR CE, ABoul JE N'EN CROIS PAS MES YEUX !. LE MILLIARDAIRE 
RASHA APPARUT. : EST DEGUISÉ …. EN PHARAON / 


MILLE TONNERRES /. IL A Eu 
LA BONNE IDÉE DE CHOISIR 
LE SEUL COSTUME qui POou- 
VAIT Wii SAUVER LA VIE ; 
. LA MOMIE SE PROSTER- 
KE DEVANT Lui / 


JE é TE « 
PP TN 
Ï D" lei .s 


/ FÉLICITATIONS POUR VOTRE EXTRAOR- 
DINAIRE COSTUME, MON AMI | VOUS 
RESSEMBLEZ ABSOUWMENT À UNE MONSIEUR RASHA, NOUS DEVONS 
MOMIE ÉGYPTENNE |). VOUS PARLER !.. VOuS COUREZ 
VOICI LE PRIX QUE UN GRAND DANGER !/ 
R.J'AVAIS PROMIS / - 


% 


7 
E 


ÉAITUNE  Ÿ QUOIQU'IL ARRIVE, VOUS D MAIS JE VIENS DE LES Lui PONNER / 
VRAIE MOMIE /. | NE DEVEZ PAS Lui LAIS- L'AMULETTE ET LA BAGUETIE C'ETAIT 


LE DOCTEUR SER REPRENDRE LES LE PREMIER PRIX POUR LE MEILLEUR 
BASMER L'A DEUX ANTIQUITES QUE DEGUISEMENT / 


RESSUSCITÉE / ] VOUS AVEZ ACHETÉES / 


LA MOMIE S'ELOIGNE, INSPECTŒUR |. MAINTE- AU... SECOURS /.. NE (A 
NANT QU'ELLE À RECUPÉRE LES RELIQUES, LAISSEZ.. PAS M'A... 
BASMER VA RETROUVER SES M'APPROCHER. / 
POUVOIRS SURNATURELS / 


ELLE. EUE PASSE À VITE, STONE /. DEMANDEZ DES 
| TRAVERS LE MUR : RENFORTS PAR RADIO !.. IL FAUT 
| ARRÊTER BASMER AVANT 

 QU'IL ENTRE EN POSSESSION 
| DES RELIQUES / 


ENFIN / JE VAIS POUVOIR EVOQUER 

LES FORCES Du MAL !. PEMANDER 

L'AIDE DES DIEUX DE L'EGYPTE 
ANCIENNE / 


RÂ M'A exAucE / Voici 
ANGOR AVE LES eiquer: 
MA COUECTION SAC 
EST ENFIN COMPLÈTE ! 


= 


QUELQUES VOICI LES voici LE CAMION, PEUT- ÊTRE SONT-ILS 
MINUTES PIS [| RENFORTS, / INSPECTEUR !. MAIS À L'INTÉREÆŒUR ? 
INSPECŒUR ! AUCUNE TRACE DE 
| | PASMER ET DE SA, 


BASMER POIT ” 
ÊTRE GARÉ DERRIE- 
RE LA MAISON !.. 
BLOQUEZ TOUTES 
LES ISQUES / 


OUVREZ LES PORTIÈRES J'INVOQUE LES FORCES DE 
STONE / ‘ LA NUIT / TRANSPORTEZ- NOUS, 
MOI ET MON SERVITEUR, À 
RECULEZ VOUS, MONSIEUR / , JA TRAVERS LES SIÈCLES .. 
CELA PEUT ÊTRE DANGE- NSZ VERS L'EGYPTE AN- fé 
REUX / EE MMA TY CENNE... AUTEMPS 


/ LE CAMION DEVIENT JE N'EN SAIS RIEN, STONE... MAIS UNE CHOSE 
TRANSPARENT / QUE... EST CERTAINE... BASMER VIENT D'UTLISER 
QUE SE PASSE-T-IL ? SON TERRIBLE POUVOIR / 


SNÈRE D'OSIRIS ET TOI, SET, 
DIEU DE L'ENFER... LIBÉREZ 

' VOTRE SERY1- 
SM TEUR DES 
NA CHATNES 


VITE, STONE / NOUS ALLONS RENTRER 
PANS L'ARRIÈRE DU CAMION ŒuR 
_ L'EMPÊCHER DE PEMAPPER ! 


out / MAIS LPS EST-IL DU TEMPS ! 


LA rome pe pouce [ TRANSPORTEZ- JOUS A 
VENAIT DE HEURIER TRAVERS LES SIÈCLES ! 
LE CAMION, QUAN D... AÏEEEEE / 


LE SOLEIL, INSPECTEUR !.. un SOLEIL TRO PICAL / 8ox SANG / 
QUE NOUS EST-IL ARRIVÉ ? 


hS 
N.. INCROYA BLE : 


cu ÔT ee 


LES PYRAMIDES LE SPHINX … 
UNE PROCESSION ! NOUS... 
NOUS SES EN < 


AINSI, VOUS ÊTES VENUS AVEC MOI 
DANS LE VOYAGE À TRAVERS LE TEMPS ?/ 


IL FAUT LE RATTRAPER / SEUL au! É - 
Pin tte A AH ! MAINTENANT, PÉBROUIL 


; REGARDEZ, HÉPEEUE | | LA 
MOMIE A’DISPARU ! 


f 
!.. HOUS SOMMES ANGOR GOUVERNE L'EGYPTE.. DEPUIS LE 
EN L'AN 3.020 AVANT J.-C. PALAIS QUE VOUS APERCEVEZ / 
AVANT QUE LE PHARAON 
ANGOR SOIT MOMIFIÉ /.. 
ANGOR EST TOUJOURS, 


(4 Pas LES SEULS À ALLER 
AU PALAIS _. LA PEO- 
CESSION S'Y DIRI- 

GE Aussi / 


LE cAMmION S'ARRÉA 
DEVANT LE PALAIS... 


SINOUS LAISSIONS BASMER 
NOUS FILER ENTRE LES DOIGTS, 
NOUS POURRIONS DEMEURER 
Rai !C!, POUR LE RESTANT DE 
egg NOS JOURS 


DONT J'AI TRANSPORTÉ LE CORPS 
MOMIFIÉ À TRAVERS LES SIÈCLES - 


4 


(: SALUT, ANGOR |. JE PARLE À L'HOMME 


Fa Les 

VOUS ÊTES MORT, ANGOR ! J'AI 
ENLEVÉ VOTRE CORPS MOMI- 
FIÉ DE SON TOMBEAU ET JE 
L'AI TRANSPORTÉ EN ANGLE - 
TERRE |! J'A1 RENDU LA VIE 


lue suis LE | QU BASMER PERD SON TEMPS / 
DR BASMER !/ C'EST | ANGOR NE PEUT PAS SE sOu- 
MOI @ui VOUS AI VENIR DE CETIE PÉRIODE 
RAMENÉ À LA VE | / EN ANGLETERRE CAR... CŒ 
VOUS DEVEZ | NIEST PAS ENCORE | 
VOUS SOUVERIR : 


> 


TE li. È 
E- -——— 


= 59! — 


Vie Dieu DE v OMBRE NE TOLÉRERAIT 
PAS UN TEL SACRILÈGE | SEUL ANGOR 
PEUT FAIRE APPEL À LUI / ET 
IL TE DETRUIRA, ÉTRANGER / 


OU... Oùl / NOUS SOMMES À LA 
MERCI DU SANGUER NOIR... 
LE DIEU DE L'ENFER/. 


LE SANGLIER NOIR 
VA'NOUS DÉBARRAS - 
SER DE CES 
ETRANGERS … 


P'rous...sommes Vous êtes un Fou, N | LAS SOUDAIN LA MAIN DE STONE HEURTA 
FICHUS / E MUR BASMER / VOILA e€ | | UN MÉCANISME SECRET ET... 
EST SANS FAILLE / / Qui ARRIVE QUAN D 
ON JOUE A L'AP- ’ 
PRENTI SORCIER . 


OUF/ BRAVO, STONE. 
JUSTE À TEMPS ! 


Muyl HIT 
AH ! Nous SOMMES DANS LE TEMPLE , ai . U 1! 
b'HORUS, DIEU Du SOEIL /. LE nn 1 : 
PUIS GRAND ENNEMI DE SET / Ar ee 


IL ARRIVE SUR 
NOUS ! 


RA RIEN FAIRE CONTRE LE 
SANGUER /. FERMEZ LA 


P'HORUS L.UNE WMIE- ] TOUCHE À MORT / LES 
RE SORT DE SES RAYONS DE LUMIÈRE 
mu veux! fil l'ONT TUÉ / 


j, 


OUBLIÉ UN PETIT SOUVENIR QUE J'AI 


RAMENE Du 20€ 


SIÈCLE /. UN NON, MON VIEUX /. CE RETOUR 

REVOLVER / DANS LE PASSÉ À AUGMENTÉ 
MES POUVOIRS SURNATU RELS 
ET dE NE VAIS PAS M'/ARRÈ- 
TER EN SI BON CHEMIN / 


Au MÈME MOMENT, UNE PORTE S'OUVRIT... 


LE PHARAON ANGOR EST NON ETRANGER ! 
SUR LE POINT DE CONCLURE PRÊTRES 

UN PACTE AVEC SET, 
DIEU DE L'ENFER 
ET ce PACIE ME DON- | 
> NERA LE POUVOIR 

DONT J'AI BESOIN. 


LÂCHEZ Œ 
REVOLVER, 
BASMER / 


LES 
 P'HORUS T'EN 


AAAAAH | LE DIEU HORUS EST AGITÉ PAR UNE 
MAIN INVISIBLE / 


SoupaIn, 14 STATUE 
LSE MIT À TREMBLER.... 


PAR UNE BALLE, out / NE 
LAISSEZ PAS BASMER 
S'ENFUIR / 


TROP TARP, INSPECTEUR !. Si BASMER S'ALLIE ae LE 
re RoUvÉ UNE PORTE PHARACN, CA VA ÊTRE 


PEER H =" Al ni DM LA 1 


1 _ mh ( LL (ll 


F Lu in ui 


Aux 480e0s Du TEMPLE... 
AH] vous KE 
VITE, ÉTRANGER / Tu M'ENNUIEREZ 
VIENS DE PROUVER QUE JS ID Puus, ALORS ?/ 
TU ES UN AMI, 
D'ANGOR : 


BASMER ET SA MOMIE NOUS ONT DE‘ JÀ 
CAUSE ASSEZ D'ENNUIS / Si KouS 
LES LAISSONS AGIR... ILS SONT - 
FICHUS DE CAUSER DES RAVAGES 
AU 20€ SiÈCLE / 


Les PRÊTRES D'HORUS VE- 
NALENT POUR ME TUER 
MAIS TU M'AS PERMIS DE 

FUIR À TEMPS /. 


ET DE CONCURE UN PACTE 

AVEC SET, DIEU DE L'OMBRE... 
CE QUE VOTRE ESPRIT 
MALEFIQUE PROJETAIT 
DEPUIS LONGTEMPS / 


LE PIEU SET NOUS ATTEND, ANGOR l. ke —— RE 
= q à Mill 
PERDONS PAS DE TEMPS ! pos “am 


ILN!'Y A QU'UNE CHOSE À 
FAIRE, INSPECTEUR /. SUIVRE 
LŒUR CHARIOT / 


VOICI LE TEMPLE QUE d'Al CONSA - 
CRÉ À SET, À VOTRE DEMANLE, $ 
PHARAON : 


ENTRONS VITE, GRAND-PRÈTRE ! 
AVANT QUE LES SERVITEURS 
D'HORUS NE HOUS RATTRA- 


à 

I 

A R 

AGE NID ENC «4! Î 
il TRRUS 


SEE riens 1 | 
1 mama 


tr VITE ANGOR / J'ENTENDS LEURS eHA RIOTS 
QUI SE RAPPROCHENT / 
23 L LES PRÈTRES D'HORUS VEU- 
me LENT ME TUËR … MAIS 
JE DÉDIERAI MON 
ESPRIT AU DIEU 
DU MAL AVANT 
QU'IL NE QUITTE 
MON CORPS |! 4 


ME VIVRE PAR 


AH/AH!AU/ GET À ENTENDU 

MA PRIÈRE / LE PACTE P'AN- 
GOR AVEC LE DIEU DU MAL, 
EST SCELLE 


dE VAIS MOURIR... MAIS DES 
GÉNÉRATIONS TREMBLE PONT 
DEVANT MON FANTOME ! 2 


P Dieu pu CHAOS ET LE LA VIO- 
LENCE, PRENDS TON SERVITEUR A 
DANS’ TON SEIN ET FAIS-LE + 


DELA LA MORT / 


LES ROURSUIVANTS PENÉTRÉRENT 
SILENCIEUSEMENT DANS LE TEMPLE... 


DONNE-MoI TES POUVOIRS PIABO- 
LIQUE S ET FAIS DE MOI 
L'INSTRUMENT DE 


COURAGE, ANGOR ! LES PRÊTRES D'HORU£ 
VEULENT ENVOYER VOTRE CORPS DANS 
— LE TOMPEAU.. MAIS BAS 

MER VOUS RESSUSCITER:: 


sa mn 
ANGOR EST MORT... C'EST LE MOMENT DE ) 
RETOURNER DANS LE 20€ SIÈCLE /.. MAIS < 
JE VAIS D'ABORD M'/EMPARER DES 
TAUSMANS DU DIEU SET !/ 


IL À DÜ ESSAYER DE REGAGNER SON 
CAMION, INSPECTEUR !/ 


AH! AH! CE SCARABÉE DE 
CRISTAL APPORTERA PEUR 
ET SOUFFRANCE AUX 
r ENNEMIS DE 

BASMER / 


MAIS BASMER eOURT TOUJOURS, 
LUI... ET NOUS NE DEVONS PAS 
PERDRE SA TRACE / 


Er 


EST TERMINÉE /. MAIS, AU CAS OÙ 


CES UCIERS VOUDRAIENT ME SUIVRE 

DE VAIS LAISSER UN DE CES TALIS- 

MANS PIABOLIQUES DANS ŒUR 
73 VOTRE / 


OH NON !.. DANS QUELQUES 
SECONDES, IL AURA REGAGNÉ 
LE 20€ SIÈCLE. EN NOUS 
ABANDONNANT PANS 
LE PASSE / 


VITE, STONE /. 1L FAUT LE 
RATTRAPER ! 


À L'INTERIEUR DU GAMION 


DIEU SET /.. TRANSPORXE TON ’ 
SERVITŒUR. VERS LE 20€ SIECLE 


7 LE CAMION À PISPARU |. LE. 
DOCTEUR BASMER EST 
VITE, STONE /.. TOUCHONS REPARTI VERS 
LE CAMION DE BASMER AVEC 5 ! 
LA VOITURE !/. C'EST LE 
SEUL MOYEN DE REVE- 
NIR EN ANGLETERRE / 


TROP TARD, INSPECTEUR / 


77 IL NOUS À LAISSÉS |. NOUS NE 
REVERRONS JAMAIS NOTRE 
EPOQLE |! NOUS SOMMES PERDUS 

DANS LE PASSÉ / 


L'ÉTRANGER S'EST \/” Si vous posséDez N | Dans L4 Vorrure... 
TRANSPORTE DANS } UNE RELIQUE pu a. ; 
LE EUTUR ET DIEU SET, CELA POURRA DIEU SET / PEUX-TU INSPECTEUR : 
NOUS VOUDRIONS Vous ALDER |. Î D NOUS RENVOYER UNE... UNE LU- 


DANS LE FUTUR 2 Fe. 
me BA / RIDICULE / ; 


A EXECUTE- 
RA PEUT- ÊTRE 
VOTRE PÉSIR / 


AÏEEE /.. LE DIEU DE LA NuiT 
A REPON DU À LA PRIÈRE 
DES ETRANGERS ! 


C'EST... VRAI, INSPECTEUR / 
dE NE SAIS PAS eue RO À MILLE TONNERRES | MAIS 
& Ou... L'AUTOROUTE LE 
CAFÉ, LES ROCHE 
NOUS... NOUS SOMMES 
EN ANGLETERRE ! 


STOHE, LES ET T me 
ONT, SANS DOUTE, 1 QUELQUE 
CHOSE / 


D'OÙ VENEZ- Vous, 
MESSIEURS LES 
AGENTS ? 


Si NOUS VOUS LE DISONS 
VOUS LE CROIREZ / 


HE, MAIS NOUS N lAVONS PAS VOYAGÉ 
SEULS, INSPECTEUR … 


, JAMAIS 


HORUS L.. PROTÈGE-NOUS / d 
OH LA LA I LES EGYPTIENS 


EXPOSITION SIX CAMIONS PLEINS 
ONT ETÉ RAMENES DANS 


LE FUTUR AVEC NOUS / 


PARLEZ-VOUS ? | DE TRÉSORS DE 
. L'EGYPTE ANCIENNE !. 
NOUS LES TRANSPOR -. 


y JUSQU AU 
MUSÉE DE 
LONDRES … 


CELA À UN RAPPORT AVEC 
L'EXPOSITION Qul DOIT AVOIR 
LIEU À LONDRES ? 


7, [ EST REVENU À LONDRES POUR UNE 
& ET BIEN... PAS EXACTEMENT : RAISON BIEN PRECISE... CETTE 
| QUE VOUS ALLEZ AVOIR 7 
BESOIN DE NOUS / | P'OÙ SORT CE CAMION DE 
MEUBLES 2. CE N'EST PAS SA 


IL Y À DU TRAVAIL DANS 
m CETE VILLE POUR LA 
M MOMIE MAUDITE 


VA, ANGOR |. SUIS CES HOMMES ET ŒURS 
CAMIONS... ET SOUMETS -LES À LA / 
VOLONTÉ DU DIEU SET ! 


JE... SUIS SANS VOLONTÉ /. NI) 


JE... JE POIS OBEIR / 
* ILEST TEMPS DE PARTIR ! 7 re AUX ORDRES DE 
MAIS... OOOH / QU'EST- RE MON MATTRE / 
CE Qui SE PASSE < ; < . 
DANS MA TÉTE !/ ; 


IN 2/ QUE HE VOUS !. REVENEZ / LE 
ir en Faso coNVoi DOIT RESTER icI 


JUSQU'À L'ARRIVEÉE DE #2 
dE...JE ME SENS COMME... = 


HYPNONSÉ / 
IL. FAUT 
BÉ 


NON, IMBECILE / PAS UN... MAIS TOUS 


| 
REGARDEZ, INS PECTEUR ! LES CANONS / 


VOICI BASMÉR ET SA MOMIE / 
ILS ENTRAÎNENT UN 


ne ! NU UNE, 
à 


BASMER EST APRÈS LES TRÉSORS LES AUTRES CAMIONS 


ÉGYPTIENS !/.. IL FAUT LE RATTRAPER ! SONT DERRIÈRE LUI 
Q 


BASMER À SÜREMENT JETÉ UN SORT AUX 
CAMIONNEURS !. ILS LE SUIVENT 
7 SANS PROTESTER / 


 _—--. 


ON DIRAIT DES ZOMBIES, INSPECTEUR /. ARRÉTEZ- VOUS / 
| C'EST UN ORDRE / __— 


= Li — # 
INUTILE, STONE... LE PAUVRE DIABLE 
NE NOUS ENTEND PAS /. J'APPELLE 


UELQUES MINUTES TOUS LES CAMIONNEURS POIVENT S'ARRÊTER \ 
US TAED... IMMÉDIATEMEXT /. C'EST UN ORDRE 


| FICHENT. COMME DE 
ŒUR PREMIÉ RE 


S'OUDAIN, DANS LE RÉTROVISEUR.. 


BON SANG ! LES EGYPTIENS / JŒ 
ES AVAIS COMPLÈTEMENT OUBLIES, 
CŒUX - À ! 


NOUS H'ARRIVERONS JAMAIS À 
LES ARRÊTER / 


NOUS, PEUT-ÊTRE PAS ! MAIS... 


GARPEZ Qui ARRIVE 
x DERRIÈRE NOUS / 


\ 


LES ESCLAVES DU DIEU DE LA NUIT PROTEGE-NOUS ,HORUS / MON 
TRANS PORTENT LES TRÉSORS NR ÉTAIT BON, MAIS L'ESCLAVE 
QUI APPARTIENNENT À L'ÉGYPTE / CONTINUE SA COURSE / 


MÊME LES ÉGMYPTIENS SONT ATTENDEZ, STONE ! UN DES 
. IMPUISSANTS, INSPECTEUR / CHARIOTS À RATTRAPÉ . 
| Œ CAMION DE BASMER / 


MALÉDICTION { UNE LAME SuR 
A ROUE Du CHARIOT / 
EUE CRÈVE NOS PNEUS / 


LES PRÊTRES D'HORUS / ILS 
NOUS ONT REJOINTS!/ 


S'OUDAIN, LE CAMION 
FIT UNE EMBARDEE 
ET SE RETROUVA D ares 
SUR LE TOIT.. SE 


’ 


C'EST PEUT- ÊTRE LA FIN 
DU DOCŒUR BASMER, 


RS, 


INCROVABLE | CET ÊTRE DIABOUI- 
QUE EST SAIN ET SAUF / F4 
HORUS GUIDERA MA FRONDE /. 


ET CE DEMON RETOURNERA À 


J'AURAI, 
TOUT DE MÊME, 


LAISSONS FAIRE LES 
EGYPTIENS.…. NOUS NE POU- 
VONS PAS GRANP- CHOSE 


VOYEZ L.. LA MOMIE CHARGE BASMER 
SUR UN CHARIOT / 


NE RESTEZ PAS PLANTE LÀ, STONE / 
VENEZ VITE / 


LA MOMIE VEUT SÛREMENT 

RAMENER BASMER JUSQU /À 

SON CAMION TRANS FORMÉ 
EN TEMPLE / 


L'actaron “Arr à son 
COMBLE CHEZ LES 
EGYPTIENS... 


Loic 4: 
VENEZ / RATTRAPONS LES 
SERVITEURS DE SET, MES 


OH NON !/. VOILÀ QUE LES ÉGYP- 
TIENS NOUS BLOQUENT LA ROUTE, 


2 PT MAINTENANT / MARCHE ARRIÈRE 
FRÈRES ! Y VITE / 


Peu APRÈS, UNE FANTASTIQUE COURSE S'ENGAGEAIT SUR L'AUTOROUTE 


IL FAUDRAIT RATTRAPER 
LA MOMIE AVANT QU'ELLE ATTEIGNE 
LE CAMION... 


PRE g : d, | RIT L 
is LT VE ee NE. 


MAINTENANT QUE BASMER À 
REGAGNE SON TEMPLE, NOUS 
FOUVONS NOUS ATTENDRE AU 
PRE ! 


TROP TARP / 


\\ Cd F NS 
= Eat CAIE 


— 
————— 


Pa 
ATIENDEZ, STONE / LA SEULE CHOSE QUI EFFRAIE LES 
LES EGYPTIENS ONT FORCES DU MAL SONT... LE FEU ET 
PEUT-ÊTRE LA 
SOLUTION ! 


POUF /.. LE FEU À FAIT EXPLOSER 
LE RÉSERVOIR |. DANS UNE 
SECONDE, LE CAMION SERA 

TRANSFORMÉ EN TORCHE / 


f SET, DIEU DE L'OMBRE ET DU 
DESORDRE |. DEUVRE TES SERVI- 
TEURS PES FLAMMES DE LA 
_ DESTRUCTION ... SAUVE NOUS /. 
MY ETEN TON NOM, NOUS MENE- 
RONS UNE TERRIBLE 


PERSONNE KE PEUT S'ÉCHAPPER DE _ 
CES FAMMES, INSPECTEUR / CETTE GA 

D :1 

4 AN 


FOIS, NOUS SOMMES VRAIMENT 
DEBARRASSÉS DE BASMER 
ET DE SA MOMIE / 


( 


eS 


Mass 2 c'NTéRIEUR / LE DIEU SET 
Du TEMPLE, D'ETRAN-[ Nous A ENTENDUS, “ 
GES CHOSES SE ANGOR | LE BATEAU DU 
PASSA IENT..- À SOLEIL SE MET À 
BOUGER ET À c 
GRANDIR... ad 


TL 
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CE BATEAU NOUS GUIDERA HORS DE CES 
FUMMES INFERNALES /. PRENDS TON 
SARCOPHAGE ET LES RELIQUES 


CA ALORS | Æ BATEAU Du 
SOLEIL S'ÉLÈVE AU- DESSUS 
DES FLAMMES ! 


7 où HON | C'EST UN CAUCHEMAR |. BASMER 
ET SA CRÉATURE DIABOLIQUE SONT 
INDESTRUCTIBLES / 


LE TEMPLE DE BASMER EST 

HEUREUSEMENT DÉTRUIT / COMME UN CHAMP MAGNET- 
QUE TOUT AUTOUR / NOUS NE Pou- 
PEUT ÊTRE QUE NS VONS PAS L' APPROCHER/! 

L'HEUCOPTÈRE RAT ge eee 

VA POUVOIR S'AP- | 

PROCHER ET L'OBU- 
GER À SE POSER... 


NOTRE VOYAGE PREND FIN, ANGOR / 
GRÂCE AU BATEAU MAGIQUE, NOUS 
SOMMES SAINS ET SAUFS ET AUCUN 
ŒIL HOSTILE N'EPIERA NOTRE 


JUSTE SOUS LONDRES !/.. LE 
DIEU DE L'OMBRE A BIEN 
CHOISI HOTRE RETRAITE / 


D7 CETTE SALE FERA UN TEMPLE 
PARFAIT EN TOUT POINT /.. UNE 
DOUZAINE DE CANAUX NOUS 
MÈNERONT DANS TOUS LES 
COINS PE LONDRES... SANS 

ÊTRE NUS !/ 


| 
Voici NOTRE QUARTIER GENE - ll 
RAL SECRET, ANGOR ! JE VAIS lg 
COMMENCER PAR REFLE - à 
CHIR À LA VENGEANCE QUE. PA 
JE VEUX TIRER DE MES 
ENNEMIS ! 
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JE DOUTE QUE BASMER RISQUE UNE AUTRE 
ATTAQUE CONTRE CE CONVOI, MOFFAT !. IL A 
DEJA ETE ASSEZ ECHAUDÉ COMME GA / 


HUM... MAIS IL RESTE UN 
PROBLEME À RÉSOUDRE... 


STONE ALLA JETER UN 
SONT REVENUS AVEC COUP D'ŒIL ET... 
STONE ET MOI... 
QU'ALLONS- NOUS 


EN FAIRE ? 


CETTE WUMIÈRE QUI 
VIENT DE LA VOI- 
TURE DE POLICE / 


VollÀ D'OÙù VENAIT 
CETTE LEUR. UNE 
RELIQUE EGYPTENKE !.. 
UN SCARABEE / 


4, PA ECOUTE-MOI, SET / METS TON 
à POUVOIR DANS CE SCARABÉE QUE 
3 J'AI LAISSÉ DANS LA VOITURE 
DE POLICE L. QUE MES ENNEMIS 


LE PRENNENT FANS LŒURS 


… ET QU'ILS SOIENT IMMÉDIATE- 
MENT TRANSPORTES PANS 
L'EGYPTE ANCIENNE OÙ ILS 
SERONT EMPRISONNES POUR 


C'EST LE DOCTEUR BASMER Qui 
À DÜ METTRE CECI PANS 
NOTRE VOITURE, STONE / JE 
ME. DEMANDE POURQUOI IL 
LUIT AINSI... CA NE M'INSARE 


GUÈRE CONFIANCE / 


IL EST À VOUS, MON 
VIEUX !/ NE VOUS FÂCHEZ 


MAINTENANT, DIEU Du MAL !. 
RAMÈNE-LES AU TEMPS DES 
à PHARAONS / 


i 
2 hi 


Retenez - le chez votre marchand habituel ! 
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Les DEUX POLICIERS 
RENTRÉRENT À LON- 
DRES EN MÊME TEMPS 
QUE LE CONVOI… 


J'AI L' 


HÉ / LES ÉGYPTIENS DISPARAIS- 
SENT INSPECTEUR / 
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4 : 


MÊME rte FL ON Fo 


TENU Œ SCARABÉ € ŒUR 
PLACE !/ 
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7 cc CHARIOTS VONT AUER REJOIN- Y 
dd DORE Æ RESTE DE L'EXPOSITION /.. 


= LY SERONT 
PJ EN SECURITE / 


\ 
EN SÉCURITÉ, STONE 2. AVEC LE DOCTEUR 
BASMER ET SA MAUDITE MOMIE EN 
LIBERTÉ ?L. JE Suis SÛR QU/IL VA 
ENCORE ESSAYER DE S'EMPARER- 


d EXPOSITION | 
EGYPNENNE 


NOUS TRANSFORMERONS CETTE CAVERNE 

SORDIDE EN TEMPLE SOMPTUEUX, ANGOR / 

MAIS, AVANT, NOUS AVONS À EXECUTER 
UN PETIT TRAVAIL... 


T 
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CE TUNNEL SECRET VA NOUS PERMETTRE DE 

PENETRER AU CŒUR DE LONDRES | MAIS ILVA 

FALLOIR SE RETROUVER PANS CES CANAUX 
Li: TORTUEUX / 
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Na 


Ueanr Le son RouvoIR-SURNATUREL, 
LA MOMIE APPARUTA LA SURFACE 
POUR RECONNAÎTRE SON CHEMIN. 
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AN ! AH | AINSI, NOUS SOMMES 
PRÈS DU BUT, ANGOR! 
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LE SIGNAL À ÉTÉ LITTERALEMENT 
ARRACHE DE SES BASES / 


Dans & Bureau C'EST INCOMPREHENSIBLE, INSPECTEUR L. Es, 
DE L'INSPECTEUR PANNEAUX DISPARAISSENT DANS TOUT “s DRES / 
ET TOUJOURS PENDANT LA NUIT / 


NE M'ENNUVEZ PAS, STONE / J'AI PEJÀA ASSEZ 
PE BOULOT COMME ÇA AVEC LA SURVEILLANCE 
DE L'EXPOSITION / 
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MAINTENANT LÆ TEMPLE SECRET EST PRÊT 

À RECEVOIR LES PRECIEUSES RELIQUES 
CEUES DE L'EXPOSITION DES 
*TRESORS FGYPTENS ? ! ! 
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Qui PouRRA CONTRECARRER 
LES PLARS PU DOCTEUR BASMER ? 
ET COMMENT ? C'EST CE QUE 
NOUS RÉVÈLERA LE PROCHAIN 
NUMERO DE SANUS STARK. | 


FIN DE L'EPISODE. 


L "HOMME, dans sa conquê- 
te du monde, se servit 
de ses jambes... puis du ba- 
teau. Son objectif : aller plus 
loin, encore plus loin, le goût 
de l’aventure, l’appât des 
richesses, conquérir de nou- 
velles terres, telle fut sa 
préoccupation dès le néoli- 
thique, ce que nous révèlent 
des échantillons de pirogues 
provenant de gisements de 
cette époque et d’un navire 
à voile trouvé dans une tom- 
be sumérienne (vers 4000 
avant J.-C.). 


Ainsi, dès l’origine, l’homme 
comprit que la maîtrise des 
mers lui donnait celle de la 
terre. Un peuple sans flotte 
était un homme sans poumons. 
Tant et si bien que la marine 
marchande et la marine de 
guerre furent les fondations in- 
dispensables à la construction 
de tout empire. Suivant leur 
qualité, l'empire s'étendait ou 
s'effondrait. Si l'hégémonie 
athénienne fut si grande dans 
l'Antiquité, c'est bien grâce à 
sa flotte : les fameuses trières, 
avec leurs 170 rameurs. Guerre 
et commerce. sont le pont re- 
liant la trière au trois-mâts du 
XIX° siècle. L'un apportait la 
sécurité nécessaire à l’autre 
pour acheminer les richesses. 
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Le scénario est le même de 
l'Antiquité à nos jours : la lutte 
des nations pour la maîtrise du 
monde. Jusqu'au XIV° siècle, 
aucune civilisation n'a d'yeux 
sur plus d’un tiers de la planè- 
te. C'est pour ruiner la supré- 
matie vénitienne fondée sur le 
commerce des épices et autres 
produits venant de l'Orient par 
terre, que le Portugal et l’Espa- 
gne se lancent dans l'aventure 
maritime au XV” siècle, profitant 
des dernières découvertes. On 
sait que la terre est ronde. 
les marins peuvent s'éloigner 
des côtes grâce à l’astrolabe. 
Le bateau s’est allégé, ce sont 
les célèbres caravelles, au bord 


DEVANT S'E HELENE, 

LA " BELLE POULE" 

re = - PORTANT LES CENDRES 
<= DE NAPOLÉON, S'APPRÊTE 


IT APREILLER POUR LA FRANCE « 


desquelles C. Colomb découvre 
l'Amérique en 1492. 


Ainsi, au fil des siècles, l'ac- 
croissement des échanges com- 
merciaux et l'évolution des 
techniques permirent au bateau 
de se perfectionner et à l'Occi- 
dent d'étendre sa domination 
sur l’ensemble de la planète. 


Le XIX° siècle marque le 
début d’une ère nouvelle dans 
la navigation. On se soucie de 
la rapidité. C’est pour cette 
raison que le bateau à vapeur, 
« ce nrangeur de charbon » 
évinça après plus d'un siècle 
de bataille le grand voilier, 
moins rapide, moins compétitif. 
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En 4000 ans d'existence, ja- 
mais la voile n'aura fait autant 
de progrès en si peu de temps. 
Parvenu à la perfection de ses 
formes et à la limite de ses 
possibilités le voilier céda de- 
vant la vapeur. C’est l'époque 
des clippers, des cap-horniers. 
Jamais un voilier ne fut aussi 
élégant, rapide, puissant. Les 
mâêts s’élançaient de plus en 
plus nombreux, de plus en plus 
hauts, déployant leurs ailes 
blanches. 


Au début du XX° siècle toutes 
les marines des grands pays 
du monde construisent des 
géants, seul moyen de concur- 
rencer les vapeurs. Ce sont le 
« France Il » avec ses 126 m 
de long et ses 6350 mètres 
carrés de voilure ; le « Thomas 
W. Lawson», sept-mâts amé- 
ricains avec 132 mètres de long. 
De cette grande période de la 
marine à voile, il nous reste 
des récits à jamais légendaires 
qui font toujours rêver les amou- 
reux du large. Les plus connus 
de ces navires furent les clip- 
pers du thé et de la laine et 
les cap-horniers. 


Fin mai 1866, cinq trois-mâts, 
l’« Ariel », le «Taitsing », le 
« Taeping », le « Sérica », le 
« Fierry Cross », quittent Foo- 
chow (mer de Chine), leurs 
cales bourrées de thé. Le pre- 


mier arrivé à Londres vend son 
thé au prix fort. C’est la course. 
Après une régate historique de 
99 jours, moins de 12 heures 
les séparent à l’arrivée... 


L'épopée des cap-horniers 
est encore plus extraordinaire 
se prolongeant bien après la 
Première Guerre mondiale. Ces 
célèbres voiliers passaient par 
cet « Everest de la mer » qu'est 
le cap Horn (pointe extrême 
sud de l'Amérique latine) en 
quête de lointains chargements : 
guano du Pérou, nitrates de 
soude du Chili, laine d’Austra- 
lie, nickel de Nouvelle-Calédo- 
nie. 


Ces bâtiments, chargés lour- 
dement, affrontaient les tempê- 
tes vertigineuses des 40° ru- 
gissantes (1), les vents violents, 
la glace. Les marins jetaient 
des paquets d’eau bouillante 
pour dégeler les voiles. Pour 
que le voyage fût rentable, 
l'équipage était aussi peu nom- 
breux que possible. Le travail 
était surhumain, mais tous 
aimaient leur métier. 


A cette époque où la vitesse 
était devenue un facteur déter- 


(1) Les 40° parallèles ont été appelés 
rugissantes par les Anglais, à cause 
de ses très violents vents d'ouest, frei- 
nés par aucune barrière naturelle. 
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minant, un Allemand, Ferdinand 
Laietz, ancien chapelier, de- 
vient le premier armateur de 
son pays avec la flotte des « P » 
(première lettre du nom de tous 
les bateaux de sa compagnie). 
Il arma entre autres les cinq- 
mâts, « Potosi » et « Prussen » : 
5 500 mètres carrés de voilure, 
124 mètres de long. En 1911 
les célèbres « Pamir » et « Pas- 
sat » et en 1926 le « Padua ». 
IIS servirent avec succès jus- 
qu’à la dernière guerre. Le « Pa- 
mir » coula en 1957 dans l’Atlan- 
tique et ses 80 hommes d’équi- 
page moururent. Le « Passat », 
lui, est transformé en musée ; 
quant au « Padua », plus jeune, 


ns # FRANCE" 


= LE CINO-MÂTS 


il fut donné aux Russes comme 
dommage de guerre en 1946 et 
prit le nom de « Krusenstern ». 


Ainsi, le progrès ne s’arrêtant 
pas, même les cap-horniers 
s'éteignirent soit dans les mains 
d’un ferrailleur ou pourrissant 
dans un arrière-port. Fin pitoya- 
ble qui brisa bien des cœurs 
de marins. Cependant, des pays 
s'inquiétèrent. La connaissance 
de la mer s’apprend sur un 
voilier et non sur un bateau à 
moteur même très perfectionné. 
Là on apprend à maîtriser le 
vent, les courants. C’est ainsi 
que furent restaurés, préservés, 
ou même reconstruits des voi- 
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liers servant de navire-école 
aux futurs officiers des marines 
de guerre ou marchandes. 


Ainsi le Krusenstern sert d’en- 
traînement aux jeunes officiers 
du ministère des Pêches so- 
viétiques. 


Le « Régina Maris », lui, est 
un vétéran puisqu'il date de 
1908. C’est une barque goélette 
sué<oise en bois, extrêmement 
solide, conçue pour le commer- 
ce dans les hautes latitudes 
et plus tard pour rapporter les 
nitrates de soude du Chili. I est 
si résistant qu’en 1962, des Nor- 
végiens, les frères Wilson, l'ont 
réarmé et, en 1966, ont fait le 
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tour du monde par le cap Horn. 
Maintenant, il est à vendre. 


La France, elle, qui arma 
tant de magnifiques voiliers, 
n'en possède plus aucun capa- 
ble de naviguer. La « Duchesse 
Anne », trois-mâts carrés de 91 
mèêtres sert de ponton-caserne 
dans le port de Brest. || reste 
néanmoins quelques grands voi- 
liers, autrefois français, de par 
le monde : |’ « Andalucia », ex- 
« Ville de Mulhouse ». Compa- 
rées à ces géants de la mer, 
la France ne possède plus que 
deux goélettes (37,50 m de long), 
la « Belle Poule » et l’ « Etoile » 
servant d'école aux jeunes offi- 
ciers de la marine nationale. 
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Quant aux Anglais, ils ont _ _Z 


depuis dix ans, reconstruit ae ZA 
tre grands voiliers et en possè- 


dent bien d’autres. transfor- LE 


més en musée dans le but 


4 LL 

d'apprendre la mer aux jeunes. e 
garçons ou filles ; ainsi, la Sail CL 4 
Training Association construisit LA | 
deux bateaux, le « Winston ( 
Churchill » en 1965, et le « Mal- | 
colm Miller » en 1967. Ce der- _<Qoe— 
nier a une histoire : un certain NM A 
monsieur Miller avait un fils, “EE DR 
Malcolm, qui adorait les ba- 
teaux. Un jour son fils mourut 
accidentellement. Le père don- 
na alors à la S.T.A. l'argent : 
qu'il désirait donner à son fils 
pour s'installer dans la vie. 


Voilà donc ce que devinrent 
les seigneurs de la mer... Main- 
tenant la voile n’est plus un 
moyen, c'est un but. Les pas- 
sionnés de plus en plus nom- 
breux de par le monde, rêvent 
bien souvent de ces anciens 
grands voiliers, à la barre de 
leur dériveur ou petit croiseur 
côtier. Certains, réalisant leur 
rêve, partiront un jour autour du 
monde dans leur sillage. D'au- 
tres, patients, construisent des 
maquettes ou s’entraînent dans  — 
ni écoles de voile, attendant —— AW K S — 
e grand jour. où, eux aussi, . SES | 
disparaïîtront derrière l'horizon. TES LE DERNIER “BORDL" 

GUIGAN be - LITILISS COMME ÉCOLE 
NAVALE : 
—# 93, =— 


Surnaturels qu'i découvre un à ur au 
cours des années en grandissant 


Y RETROUVE 


He == 

DRE L'HISTOIRE A Cars 
Pay CELLE DE YATACA, FILS DU 
ÿ so AMI DES ANIMAUX ET 


RECONNU dr: POUR LEUR 


= YATACA 132 PAGES - : EN VENTE PARTOUT: 
RS 


L'ASSASSIN FANTÔME 


Le Jum6o JET LONDRES - NEW YORK S'APPRETAIT 
À ATIERRIR... 


ATTACHEZ VOS 
CEINTURES, NOUS 
ALLONS NOUS POSER 
PANS UN INSTANT /. 


RÉVEILLEZ- VOUS, MONSIEUR, AU SECOURS / AAHHH.. 
NOUS ARRIVONS À NEW. IL EST MORT... 
YORK. 


OKK... 


/ 


ASSASSINÉ /. TENEZ... 


is 


ON Lui À ENFONCE ue PANS LE À 
ÎTÎTES = meme 

| LE PT. MAIS ALORS... L'AS- 
| SASSIN EST À 
es D <Q c 
ej, * RL 


PT 


y \ 
ON VIENT D'APPELER PE LA TOUR 
DE CONTRÔLE DE L'AFROPORT... 
NOTRE MANLAQUE VIENT DE FAIRE 

UNE NOUVEUE 
VICTIME... J- 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD. AU 
SIEGE DE LA POLICE CRIMINELLE PE 
NEW-YORK... 


Si JE COMPRENDS BIEN, LE MEURTRIER 
NE PEUT QU'ÊTRE L'UN DES PASSAGERS... 


p] 


Ju \ 2 / \ Al 4\ À 
... MAIS, CETTE FOIS, DANS 


UN AVION VENANT 
D'EUROPE … 


LORS, BONNE CHANCE, INSPECTEUR 
BPAYION ! J''ESPÈRE QUE, CETTE 
FOIS, VOUS REUSSIREZ À 
LE COINCER ! 


ENCORE VOUS, ROY | ECOUTEZ 
BIEN ÇA, MON GARS : LA PROCHAINE 
p] Fois QUE de VOUS PRENIXA ECOUTER 
PERRIÉRE MA PORTE, JE VOUS FAIS 
RETIRER La ns DE PRESSE, 


ET 
EE 7 2 


7 e£ QUE JE VIENS DE 
DIRE S'APPLIQUE AUSSI 
BIEN À VOUS, MA 
CHERE |! 


JUSTE CIEL, INSPECTEUR... 
QU'EST-CE QUE VOUS 
AVEZ MANGE!, Au- 
JOURD/HU( 7 ON 

DIRAIT UN 
CHAT Qu 'ON 


17 APRÈS, 
DANS LA SALE 
PE REPACTION 
D'UN GEAND 


QUOTIPIEN DE 
NEW-YOFK... 


CULOT DE ME DEMANDER CE 
QUE TU POIS FAIRE 2 _ SI 
LA STAGIAIRE EST AVEC TOI...) 


PASSE LA COMMUNI- 

CATION DANS SON 

Ÿ BURLINGUE * IL 
EST !. : 


=) 
.. FILEZ À L'AÉROPORT/ 
VOUS DEVRIEZ PE JA Y 
: IMBÉCILE / 


7 PETER ! GARDE-MOt LA UNE’... Tr, | [S'AGIT PAS DE Moisig ici 
GARRET, DIS À RAIN QUE ‘“L'ASSASSIN 
FANTÔME ” VOVAGEAIT À BORD pu 
JUMBO DE LONDRES ET QU'ON TIENT 
UN ARNCLE DE PREMIÈRE / 


BABY ! LE VIEUX A SA TÊTE LES 
MAUVAIS JOURS … SUIS-MOI 
À L'AFROPORT ! VITE / 


Sy AVAIENT LE FEU AUX 
NL 


TROUSSES ! 


F. 
4 


(1 


FORT !/ Œnve L : 
EST DEMONIAQGUE, 
FANNY... 


IL Ÿ À QUATRE JOURS, IL VA EN EUROPE POUR 
DEMONTRER ,UNE FOIS DE PUIS, QU'IL EST CAPA- 
BLE D'ÉCHAPÉER À TOUTES LES MAILES DE LA 
POUCE ET,AU RETOUR, IL TROUVE LE MOVEN DE 
TUER ‘A BORD MÊME DE L'AVION /. 
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QUE Vous DITES ! NOUS 
AVONS PASSÉ AU PAIQNE 


PENDANT CE TEMPS, À L'AEROPCRT... 
IL Y À PE GUOI S'ARRA- C'EST POUR- 
CHER LÆS CHEVEUX / CE TYPE TANT LA SEULE 
EST DIABOLIGLE / HOUS NE CHANCE QUE 
POUVONS, TOUT DE MÊME PAS / NOUS AYONS 
ARRÊTER 


TUS LES PASSA- DE ul 
GERS DE L'AVION / 


= 


TOUS RESPECTABLES ET 
PAR FAITEMENT ETRAN- 
GERS À L'AFFAIRE ! 


ré : I D : 
AH... À PROPOS ! LE DARD EM- Ÿ P'ENCORE Vous, ROY ? vous N” 
POISONNE A DISPARL...IL FAUT | | COMMENCEZ À ME CHAUF- » 
FOUILLER SYSTEMATIQUE - FER SINGULIÉREMENT LES } QUE LE MON- 
OREILLES ! Fa LŒ 


QU'EST- CE QUI SE PASSE, NÉE 
VOUS AVEZ L'AIR EMBÊTE COMME UNE 
POULE Gui À PERDU SON ŒUF / 


T'ÉCOUTEZ-MOI: LORSQU'IL Y AURA DU NOUVEAU, NS 
JE VOUS FERAI SIGNE, MAIS PAS AVANT / QUANT | FECTUEUSE COLABO- « 
À VOUS, FANNY... JE VOUS DIS PENSE DE TOUTES / RATION, INSPECTEUR / 


VOS PETITES COMPARAISONS ANIMALIÉRES 


of 


Thah 


UBREMENT 
EN VILLE ! 


EN EFFET, L'ASSASSIN FANTOME 
EREAIT TRANQUILLEMENT 
DANS LES RLES... 


… PT AIS QUELE SERAIT-ELLE, CETIE 
FOIS ? ET QUE L ENDROIT CHOÏSIRAIT-/L 


PEU APRÈS, DEVANT LE SIÈGE 
DE LA BANQUE MORTIMER... 
: ALLONS-Y, MESSIEURS ! AVEC 
> DES COSTAUDS COMME VOUS, 
JE NE. _ < 
INENPETTE 
ÿa\V 


MORTIMER 
DS 1 


æ y 
MAIS, TUS LES KEW.YORKAIS 


… CRAINS PAS LES COUPS 
N'AVAIENT PAS LEURS GORILLES DE L'ASSASSIN FANTÔME ‘/ 
ET LS PREFERAIENT HÂTER LE PAS... HA! HA/ HA! 


pt: 
LS 


2 PEPÉCHONS, ÈS DEVANT LA BANQUE UN LES 
êSE D GARDES DU CORPS VENAIT 4 
re D'OUVER LA PORTIÉRE… /Af 


MONSIEUR 
MORTIMER / 


U 
GIN AVANT D'ALLER AFFRONTER 
LE VIEUX 7 


—— 


ILA ÉTE TUE !.. LE 
DARD EMPOISONKÉ, , 


UNE FOIS DE PUS . 


JE TE JURE QUE JE L'AI Vu, 
ALEX ! IL A LANCE SON DARD 


SUR L'HOMME AU CHIEN, À 
D L'AIDE D'UN CIGARE QU’IL 
TENAIT À, : 
LA MAIN : pe 


L ‘INSPECTEUR BRAYTON AFRIVAIT SUR 
LES VEUX AVE SES HOMMES … 


ENCORE LUI 2. CE REPORTER À LA 
MANQUE NouS BATTRA TuUJOURS 
DE VITESSE, ALORS ! 


AU TRAIN OÙ IL VA, IL EST PARTI POUR 
GRILLER LE PROCHAIN FEU 
ROUGE ! 


ET CES DEUX- LÀ / c'ESTUN 
RALLYE DE VITESSE, MA PAROLE / 
RA LENTISSEZ / RA LENTISSEZ / 


REGARDE, AUEX. IL 
TOURKE LA !/ 


HEUREUSEMENT 
QUE JE CONNAIS LE 


GUARTIER … 


M VITE / IL S'EST EN- 
GOUFFRÉ A L'INTE- 
RIEUR. DE CET IMMEU- 
BE, FANNY / 


7. J'AI VU UNE CABINE TELE PHONI- 
QUE PANS (A RUE, COURS PREVE - 
NIR LA POUCE ET DIS-LUI D/EN- 

VOYER BRAYTON ETSES SBIRES 
IMMEPIATEMENT !/ 


SN 
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CONNAÎÏT LES LIEUX ET QUI SAIT 
COURIR | ECOUTE, FANNY... 


… ET N'OUBLIE PAS DE REGARDER 
LŒE NOM DE LA RUE ET LE NUMERO 
DE L'IMMEUB LE, SURTOUT / 


J'auesT- œ QUE Tu PENSES PE GA, MO MAIS LA VIE EST BIZARRE, Vois 


FRÈRE ? PRESIDENT PALMER.. AH AH ! TU... TU MOUREAS DANS LA GRI- 
AH ! TU ES ARRIVÉ AU FAÎTE DU POUVOIR, SAILLE , ET, UNE HEURE APRÈS, 
TOI ! ALORS QUE C'ÉTAIT MOI LE PLUS PUIS PERSONNE NE ne DE 


INTELLIGENT DE NOUS DEUX... TOI... TANPIS QU 
; DEVENU UNE CÉ 
E !. MONDIALE !. 


NOM D'UN CHIEN / QUE Æ 
DIABLE M'EMPORTE SI 
CE N!EST PAS DICK 


PALMER, LE FRÈRE PAR A LEX FUT SI BOULEVERSÉ PAR 
DE L'ANCIEN 7 AR CETTE DECOUVERTE QU'L NE PIT 
MINISTRE DE DE LA RETENIR UNE EXCLAMATION 


QUI EST LÀ ? 
Qui ÉTES -Vous ? 


… AUCUNE 


C'EST LA STAGIAIRE Qui M'A 
APPELÉ... SI JAMAIS 
SON IMBECILE DE 
COUËGUE... 


À CE MOMENT, LE HURLEMENT D'UNE 


/ 


SIRÈNE DE POLICE SE EIT ENTENDRE, 


BIENTOT SUIVI PAR D'AUTRES... 


Y AN IA’ | D. 


LL — : 

.… M'A DÉRANGÉ POUR RIEN, ILS 

ENTENPRONT PARLER DE 
MOI | 


MAIS PEN PANT CE TEMPS, 
À L'NTERIEUR... 


AH !/ AH / PERSONNE N'A 
JAMAIS REUSSI À 


VITE, INSPECTEUR BRAYTON / 
C'EST 


> Ci 
+ 
Ta 


TU TIENS PANS_ 
LA MAIN, PALMER : 


eZ 
Z 


NZ 


à 
NS 


"NE CROIS PAS LA PARTIE 
GAGNÉE POUR AUTANT: 
PERSONNE NE 
MIAURA ! 


our! Vous ARRIVEZ À EME) ZT 
INSPECTEUR! C'EST BIEN LU y à 
L'ASSASSIN FANTÔME ! L_ 4Z 2}}f 


; D ke ) 


CHE PANS LE BOULOT, BABY / AVEC 
MOI NON, FANNY... MAIS JE 
UN PETIT CŒUR SENSIBLE COMME 
CRAINS FORT QUE CE MONSTRE | | LE EN, C'EST À ARMÉE OÙ 


DE PALMER N'AIT PERPU 4 ‘SAUT QU'iL FAUT ALLER, 


I 
EMENTARRACHÉ À SOoN| | UNE HEURE PUIS TARD À LA RE- 
ELIRE, L'ASSASSIN DACTION DU JOURNA Ë... 
S'EFFONDRAIT.. HUM... J'AI BEAU TOURNER ET RE- 


J'AI PERDU... PER- | | TOURNER LE PROBLÈME, JE NE VOIS 
DU £. MAIS QUEL PAS D/AUTRE SOUTION QUE DE TE 
SCANDALE À JA- REFILER LE GRADE DE 


, MAIS SUR TO | GRAND REPORTER. A 
\ NOM, PRES. IT 2 smce-r' ll 


NAL,FISTON... 
ET À TOI AUSSI, 


/_ JE VOUS VOIS VENIR, 
INSPECTEUR BRAYTON ! VOUS 
FATTEZ L'ANE POUR AVOIR 
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UE nous le voulions ou 
non, la forêt protectri- 
ce, la forêt accueillante est 
aussi une usine à bois, com- 
me le disait aux forestiers 
M. Guinier, directeur de 
l'Ecole nationale des Eaux 
et Forêts de Nancy (1). Et, 
pour satisfaire les énormes 
besoins en bois de la socié- 
té, on À créé un autre type 
de forêt. Cette forêt existe. 
Personne n'a manqué de 
remarquer dans certaines 
vallées ces alignements de 
peupliers qui permettent la 
mise en valeur de terrains 
mouilleux improductifs et 
la production de matériaux 
hautement utiles à l'écono- 
mie nationale. 


La culture du peuplier res- 
semble d’ailleurs bien plus à 
l’agriculture qu’à celle de la 
forêt classique : comme le 
blé ou la betterave, la variété 
du peuplier utilisée dans cha- 
que cas a été sélectionnée 
avec soin au cours de lon- 
gues recherches préliminai- 
res, ce qui permet, au mo- 
ment où l'on crée la peuple- 
raie, de planter deux cents 
peupliers à l’hectare, ceux-là 


POUR 
LE PLUS GRAND BIEN 
DE L'HOMME 
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même que l’on récoltera vingt 
ans plus tard. 


Mais le citadin amateur de 
forêt ne choisit pas la peu- 
pleraie pour venir s’y déten- 
dre ; et d’ailleurs son sol 
‘humide, ses moustiques la 
rendent le plus souvent 
inhospitalière. 


Dans les 
actuelles, le forestier est très 
loin de se fixer comme but 
la transformation de la forêt 
française en forêt industrielle 
du type de la peupleraie. Il 
n'existe en France que moins 
de 200 000 hectares de peu- 
pleraies sur 14 millions d'hec- 
tares de forêt. La réalité est 
plus simple. Soumis aux im- 
pératifs de l'écologie, pressé 
à la fois de faire de la forêt 
un manteau protecteur con- 
tre l'érosion, un refuge de la 
vie sauvage, en même temps 
qu'une productrice de bois, 
un territoire de chasse et un 
lieu de détente pour les cita- 
dins, le forestier s'efforce fi- 
nalement de rendre cette fo- 
rêt apte à jouer ensemble 
tous les rôles que l’on attend 
d'elle ; à être disponible pour 
tous les besoins des hommes. 


LA FABLE AMAZONIENNE. 


Mais le forestier va plus 
loin. 


circonstances 


La forêt vierge amazonien- 
ne joue certainement un rôle 
inappréciable à l'échelle de 
notre planète, en tant qu'im- 
mense conservatoire biologi- 
que, en tant qu'immense ré- 
servoir de chlorophylle. Et il 
est excellent, il est sans 
doute indispensable que de 
telles forêts primitives subsis- 
tent de par notre monde. 


Mais cette forêt, dont la 
gestion est évidemment gra- 
tuite, n'a pas d'autre utilité 
que celle-là car, pour le sur- 
plus, elle est aussi inhospita- 
lière qu'improductive. Il est 
vrai que l’Amazonie n'a pas 
« UN » habitant au kilomètre 
carré | 


Que se serait-il passé si, 
l’histoire climatique de notre 
planète ayant été différente, 
ce pays avait été colonisé 
par l'homme et s'il abritait, 
comme aujourd'hui notre 
vieille Europe, cent habitants 
ou plus au kilomètre carré ? 


Une telle question relève 
de la science-fiction mais, 
dans de telles conditions, 
une chose semble certaine : 
la forêt amazonienne ne se- 
rait pas restée une forêt vier- 
ge. Elle aurait d’abord été 
défrichée pour fournir des 
terrains de culture agricole 
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aux nombreux habitants du 
pays ; et les lambeaux de 
forêt qui auraient subsisté 
auraient été aménagés par 
eux pour les rendre utiles et 
essentiellement pour fournir 
du bois, bien avant de servir 
de refuge dominical aux ci- 
tadins. 


Cette fable amazonienne 
n'en est pas une ; c’est l'his- 
toire de nos forêts d'Europe 
occidentale, cette vieille Eu- 
rope qui, parce qu'elle a de- 
puis longtemps bénéficié 
d'un climat tempéré et sup- 
porté une importante occupa- 
tion humaine, n’a pas pu 
conserver, tel qu'il 


existait 


PA 
Fe 4 : 


avant l’homme, son manteau 
forestier vierge qui, lui, a pu 
subsister en Amazonie pour 
des raisons inverses. 


En définitive, ce dont il faut 
s'émerveiller le plus, c'est 
qu'il subsiste des forêts en 


France : le quart du territoire 
national, c'est encore consi- 
dérable ! Et il est extrême- 


ment pertinent de se poser 
la question de savoir pour- 
quoi ? 


M. Louis Bourgenot, direc- 
teur technique à l'Office na- 
tional des forêts (2), y ré- 
pond : 


— Pour moi la réponse est 
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très simple : la forêt ne s’est 
maintenue que parce qu'elle 
était utile en tant que pro- 
ductrice de bois, pendant les 
nombreux siècles au cours 
desquels ses autres fonctions 
n'étaient pas invoquées ni 
même soupçonnées. || est 
certain que faute d’une telle 
utilité il y a longtemps qu'elle 
aurait disparu dans toutes 
les régions habitées. 


Se 


“= 
» 


« Et aujourd'hui, où l’on 
est plus sensibilisé à ses 
autres rôles, il en est stricte- 
ment de même pour la majo- 
rié de nos massifs. Etant 
reconnu en effet que la forêt 
française n'est pas une forêt 
vierge mais qu'elle doit res- 
ter une forêt cultivée, il faut 
savoir que sa culture, mais 
aussi sa surveillance et sa 
gestion, sans oublier la répa- 
ration des dégâts de plus 
en plus graves et nombreux 
qu'elle subit du fait d'une 
fréquentation de plus en plus 
intense, toutes ces charges 
ne sont pas gratuites. Et ne 
vaut-il pas mieux, en défini- 
tive, que ce soit à partir de 
ses propres ressources 
qu'elle puisse être à même 
d'en assumer les frais ? ». 


D) orme. 


* 
Y 


(1) Revue forestière française, n° 5, 
oct.-nov. 1973. 
(2) 4, avenue de Saint-Mandé, Paris 12°, 
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ADAM FIERN 


ETRANGE VOYAGE À L'ÂGE DE 
LA PIERRE 


W£es QUEL DESTIN AD4M 2 
£ETERNO ; L'HOMME QUI NE SAURA/T- LE 
MOLRIRs L'HOMME CONDAMNÉ À LP 
LRRER ÉTERNELLLMENT S) LNE ARME EN 
OR NEVENAIT À TRANCHER LE Ffl DE SON 
DESTIN ;: ÉTAIT. CETTE FOIS EMPORTÉ ? 


\ 


F. 
A CE VENT, QUI 
#7( AM'ENTRAÎÏNE DANS UNE 


DANSE ENDIABLÉE …, VERS 
QUEL OBSCUR RENDEZ-VOUS 
A VA-T-IL ME MENER ? 


HUUU? DROLE DE 
PAYS... ON SE CROIRAIT 
EN AFRIQUE EN PLEINE 
SAVANE , MAIS... JE SENS 
QUELQUE CHOSE DE Bi - 
ZARRE : QUELQUE CHOSE 
D'AWORMAZ #2 


CES CRIS. CE VA - 
CARME … JE NE SAIS 
QUEL MONSTRE 
VENT PAR IC): 


7, “ 
2 cd 
77 = 
7 à = 


SOUDA/N... 


DIEUX... LW... LIN 
MAAMOUTA “1! 


ALDRS, DANS LIN BARR/SSE- # 
MENT EFCROYABLE ; L'ENORME 
PACHYDERME \VINT S'ÉCRASER 
SLR LE CORPS D'ALAM 
ÉTERNO... 


QUELQLES /NTERAA/NABLES 


UUUUUH ./ REGARDEZ L'HOMME IL EST) 
= ENCORE VIVANT. pes 
&. | 


PAR KOTH! MAINTENANT ; 
JE SAIS DANS QUELLE PÉ- 
RIODE DE L'HISTOIRE JE 
SU/S / 7 


EL 


.[ D'OÙ VIENS-TU , ÉTRANGER 7 
De A QUELLE TRIBU APPARTIENS 
3 7 


7 QUELS POUVOIRS MAGIQUES DÉ- 
Æ TIENS-TU POUR N'AVDIR PAS 
D? RÉDUIT EN BOUILLIE 
PLUS DE DOUTE ! CE m PAR LE TOUT - 
SONT LES HOMMES DE & J. 
|CROMA GNVON / J'AI PRIS CORPS À 


C'EST ALORS QUE... 


bof ss 
LS 


JE N'AFPARTIENS À AU: 
CUNE TRIBU, M OMMES ! JE, 


TU? | [SUIS UN .E RRANT.. MON 


A NOM EST 4244: 
ÈS 


TRIBU DES SHANEQUAS ‘ 
CETTE NUIT, TU NOUS RACN- 


D'UN BON FEU /// 


SE 
| 
A. 
1 AR 


ALERTE .’ LES MOMMES - 
S/NGES ! 1LS ARRIVENT!!! £ 


=] FAR MOTU/ DES MOMMES DL/ NÉANDERTHAL Z.. É 
27 ET ILS N'ONT P2S L'AIR ANIMÉS DE RONNES PER 
= _, INTENTIONS !.... MES 


L C) | Fee Es L =. 
O PE a 
ER -_ - o Pre ee RTE 
EN | D Pa i, ay. 
à S = = _ 


à 
A la FF te NS 
Æ 


#A/YYYAAA/H 1 NE LES LAIS- AAAAR! VDLS ÿ PAR LES DIEUX! SI JE } 
SONS PAS NOLS DÉROBER NOS N'AUREZ PAS LA N N'INTERVIENS PAS; 
PROVISIONS /.. Æ€N AVANT ,; Æ | VICTOIRE, MAUDITS/ CE PETIT VA. 

MES FRÈRES /// y—< Fe 


Se <= # — ; 


ns 


5 


à BESOIN DE 7A 
COLLA BURA TION .: 


ETS 


SN \7 (74 


TES COMPAGNONS NE TE FARDONNERONT 
JAMAIS D'AVOIR ÉTÉ LA CAUSE DE LEUR 
= DÉROUTE / A4’ 44 
MAAE£EEELE 
LES HOMMES -SINGES 
LACHENT PIED’ LS 
mx S'ENFU/ENT 21 


MERCI POUR TON AIDE , ADAM! 
JAMAIS JE N'OUBLIERAI QUE 

TU AS SAUVÉ LA VIE DE MON} 
am FILS, ROTHLO ! = … POUR L' ; 


NITÉ ; FRÈRES DE SANG 


7? 


“ \ - ul 
= 7 és 
,, DEA 
(LR PATES 
F 


À _/PAR LES ESPRITS ARDENTS/ \- 
kæ AVEC TOI, NOTRE TRIEU N'AURA 
PLUS RIEN À CRAINDRE DE SES 
ENNEMIS... L£E PACTE EST 
SCELLÉ : 


MAINTENANT , ADAM...Sl TU NOUS DISAIS... 


TU VIENS. | 
DE - TRÈS LDIN: KATHON !/ DE 
PLUS LDIN QUE TU NE L'IMA- 
GINES / MAIS... PEU IMPORTE MA 
VIE... PARLE-MDI DE CES HOMMES - 
SINGES... PENSES -TU QU'ILS REVIEN 
DRONT À L'ATTAQUE ? 


PAFF! ILS NE SONT PAS 
ASSEZ BIEN ARMÉS POUR 
ÇA ET LE TEMPS QU'ILS 
RÉUNISSENT LEURS FORCES, 
PLUSIEURS LUNES 
PASSERONT !/ , 


VJE JE N'EN CROIS PAS MES 
{ YEUX... POURTANT... LA- BAS... 
CE SONT B/EN EUX... 


MAIS À L'AUBE.. 
- Z/ LES HOMMES - SINGES g 
=" | SONT DE RETOUR ‘22 


PAR... PAR L'OEIL DE TANDYLA 
BRUTES _PRIMITIVES SONT 
ES DE LAZERS!/: 


ARRIÈRE’ ARRIÈRE 
NOUS NE POUVONS 


MAG IQUES!."/ | æÆ * | 
ne LA Ver TE | 
= = La 4: | mn 


CE N'EST PAS # 
POSSIBLE / JE DDIS 
RÊVER 1. C'EST VW CD 


FDL OL PAS , LE FEV CRACHÉ PAR 
LES ARMES Æ7A/T B/EN RÉEL... 


nn 


GGGUUUH: POURQUOI 
FAS » 


3 ENORES QUE SEUL 
; EUT ME 
DÉTRUIRE / 


DÉMDON MENTEUR / Si L'ARME 
NE T'A PAS TUÉ, MO/, UE $ 
TE 7VERA,/ '': 


ÉTÉ) SS | ET MAINTENANT , GARE ; 
RE TDi, NN | | HOMMES - SINGES / AUSS] 
5 SS UOMBREUX QUE VOUS 
SDYEZ : VOUS NE POUR- 
REZ RIEN ÆACE À LA 
EVREUR D'ADAM ÉTERN, 
APPROCHEZ : APPROCHEZ 


D 


.INCROYABLE /.. LEUR ENNEMI LUI: MÊME SEMBLE 
ÊTRE LEUR MAOINDRE SOUCI /..LEURS ARMES ONT 
L'AIR DE LES AMUSER’ PAR-DESSUS TOUT 


PAR WKOTH / COMMENT 
POSSÈDENT -ILS CETTE 
ARME , QUI NE SERA 
PAS ENCORE INVEN- 
TÉE TRENTE MILLE 
ANS PLUS TARD ? 


LA RÉPONSE À CETTE QUESTION ÉTAIT TOUTE 


S/MPLE fes PRINITIFS DE CETIE PLANÈTE ED 
VRENT POUR NOUS!’ BIENTÔT , NOUS EN 
SERONT LES_ MAÎTRES JE L'ESPÈRE MAS. QUI 


SANS COUP FÉRIR ////Ecr Cet ÊTRE INSENSIBLE À 
Es 7 [NoS RAYONS DESTRUC- 
af TEURS ET QUI SE TIENT/ 


JE NE SAS : RARRH’ MAIS NOUS] | IL EST DIFFÉRENT DES DEUX ESPÈLES 
LE VAINCRONS, LUI AUSSI, mg 
COMME LES AUTRES / 


+” GRORRL :’ CAR JE NE SAIS TU LE SAURAS, ne 
7 POURQUOI ; SA PRÉSENCE 4 À QUOI QU'IL EN SOIT ; NOUS | 
id ÈTE = TRUIRONS TOUT OERSTACLE OUI 
; POURRA SE DRESSER 
DEVANT NOUS / 


“ PA. È 
Fa ai 


LORSQUE NOUS SÛMES QUE NOTRE Ÿ | IL NODS SUFFISAIT POUR CELA x 


MONDE SE MOURAIT ET QU'IL NOUS D'ARMER LES PRIMITIFS ! QUI, 
FALLAIT CHERCHER UNE AUTRE À |LEUR MISSION ACCOMPLIE , DE- e 

NT DRONT NDS ESCLAVES A 
JAMAIS CRU TOMBER SUR UN Æm< ES N'AURONT PLUS QU'A 
NONDE AUSS| A DÉBA 


EXTERMINER LES ETRES 
LES PLUS INTELLIGENTS , 
QUI LE PEUPLALENT... 
TELLE FUT NOTRE PRE 
MIÈRE TACHE / 


CEPENDANT, CAEZ / NON...IL NE FAUT PAS 

SOOTHON ; JE PARLE AU 
7. NOM _ DE TOUS :.. IL FA 
2 NOUS RETIRER / TROUVER 


77 VU UNE AUTRE VALLÉE 


st 


nQ TT 


LES ARMES DIABOLIQUES DES HÉLAS ! - POTHON DIT Æ| 
HONUAES -SINGES LES RENDENT /Z°- 

INVINCIBLES /... NOUS M€ POU- 

VONS RIEN CONTRE EUX‘/ 


pie 


CE L,. % 42 
"#4 dés» 1 HE 164 FT 


NOUS VIVIONS EN PAIX ; ICI... JUSQU'À AYE.ARRÊTE TA LANGUE, SOUDTHON ! TU 
CE QU'/L ARRIVE! CET HOMME EST] | PARLES COMME UN INSENSÉ ; ADAM, 
UN ESPION DES HOMWES - SINGES’ 2 PRE À RAISON 


# # IDIOT QUE TU ES’ IL Y A AUTRE 
CHOSE. SDS TOUT CECI... 


AAAH! ET LA..DANS MA TÊTE. APPA- 
RAISSENT DE HOMMES EN D'ÉTRAN- 
GES COSTUMES DES NAVIRES VOLANT COMME 
DES OISEAUX..DES HUT- ; 
TES GIGANTESQUES S'É- 
LEVANT DRDIT VERS LE 
CIEL! UN MONDE QUI 


TL PENSERAS DE MOI QUE JE * 
SUIS UN CHARLATAN ; ADAM... 
UTILISANT DE SIMPLES ARTIFI- 
CES POUR CONVAINCRE MON 
PEUPLE MAIS J'AI CERTAINS < 
POUVOIRS QUE 70/ MEME WE 
POSSÉDES PAS ! 


ET DANS CE MONDE , CET AÆA/OMME ! CET 
HDMME QUI NOUS A É ENVOYÉ 
PAR LES ESPRIT DES TÉINEBRES.. 
POUR AOLS SAUVER: CET 
HOMME QUE NOUS DEVONS 
- SUIVRE 11! 


ASSEZ : LIBRES À VOUS DE RESTIER AVEC CES FO 
QUE CEUX OUI VEULENT SAUVER LEUR VIE 


ME SUIVENT /.…. 


ALLEZ , MES FRÈRES .Ÿ L'EST ÇA’ DE MON IL FAUT QUE JE D 
PRÉPARONS - NOUS CÔTÉ ,JE VAIS ESSAYER] [D'OÙ LES HOMMES DU NÉEN- 
NOUS DÉFENDRE / DE SAVOIR CE QUE < IDERTHAL DÉTIENNENT CES 
En MIJOTENT LES HOMMES] | ARMES / D'AUTRES HOMMES 
-SINGES!' VOYAGEANT EUX-AUSSI DANS 
LE TEMPS AURAIENT -ILS 
DÉBARQUÉ ICI? 


 d YEEELELEE ‘à 


MORT .” À 


AURS ; | J DES EXTRA-TERRESTRES : U 


VOUS... VOUS N'AUREZ PAS S| 4 
WBÉCILES /N VOILA L'EXPLICATION DE CE 


FACILEMENT... RAISON DE 


MYSTÈRE !/ ET. CETTE SORTE 


NE LE LAISSEZ SURTOUT PS 
S'ÉCHAPPER JE ŒUX EI 
SAVOIR PLUS SUR LUI: } 


CES LIENS... SONT EN OR, Ÿ= 
EUX AUSSI /.. MAIS JE 


ET JE SADRAI QUELS Te TS 7] | ..INCRYDABLE ! ME VOILÀ 
SONT. LEURS 9 ; ‘ 2 SOULEVE DE TERRE! CES 
/NTENTIONS !! |) Para VS RAVONS AITIRENT L'DR DE 
1 q 5 MES LIENS COMME UN 
AIMANT ET CES SCEPTRES 
DOIVENT SERVIR DE 
PRDPULSEURS ! 


POUR LE MOMENT... 
MAIS JE N'AI PAS 
DIT MON DERNIER 
MOT ! 


REGARDEZ ! ILS REVIENNENT 
AVEC CET ÊTRE ÉTRANGE 
DONT RARRK ET GRDORRL 
NOUS ONT PARLÉ /..IL 
EST SANS DEFENSE / 


ve K (at \\] 


A || 


n°5 ASE ( 
Matra ill 


NOUS SAVONS QU'IL N'EXISTE 
QUE DEUX RACES, SUR CETTE 
PLANÊTE ET TU N'APPARTIENS 
À AUCUNE D'ELLE’ DE QUE 


EST- ELLE DEVENUE 
INVIVABLE ET T'A- 


AAAINTENSNT QUE JE S4/$,1L FAUT QUE! | OU QUOI, MAUDIT? APPRENDS QUE 4 
JE ME DÉBARRASSE AU PLUS VITE DE L'ON N'A JAMAS , EN VA/N ; xml 
CES MAUDITS LIENS / + ) 
ENCORE QUELQUES 


12 
[UE 4 
| 

qu 


| 


il 


| 
| 


Il 1 


HUUUH? QUEL EST CE LA- 
CARME INFERNAL DERRIÈRE 
MDI QUI S'AMPLIFIE.: 


DOIS EAIRE SINON 
L'HISTOIRE ELLE - 
MÊME SERAIT,, 
BOULEVERSÉE *: 


ÀDAR LES. D/EUX !’! 
Jaus ONT_ ÉPOUVANTÉ 


di, 


= 
(D 


DESSUS /// 


C'EST ALDRS 
QLU'ADAM ÉTERNO 


DANS LN EFFORT, DÉSESPÉRÉ, 
L ROUE à tal NE -SALÆA/T- MOURIR 


ox PAL 2 / 
\ 6 


PLIS SE RETOLRAANT, BRUSQUE - 
MENT, BONDIT SUR LNE DÉFENSE... 


AARRR: MA SEUL 
CHANCE DE NE 


M 


MAINTENANT DE 
POUVOIR GRIA- 


1 jan 


OUF! J'Y SUIS /.. NON SANS MAL... 
UNE INATTENTION DE MA PART ET 
CE MONSTRE ME DÉCHIQUETAIT/// 


. NAAAH ? 
7] ARRÉTEZ / 
ee - ARRÉTEZ ;’ 
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| EZ/ARRR. HARRRR II! 
TOURNE : MAUDIT... TOURWE 


= 
= 

| 

= 


À NE SERA PAS DIT QUE JE ME SERAI 
W DONNÉ TOUT CE MAL PDUR ALLER _4 
{À FINIR DANS CE PRÉCIPICE VERS 
R LEQUEL ILS FONCENT s 

= AVEUGLÉMENT !// ie 


ÆAURRAF .. J'A\ RÉUSS) À DÉTOURNER LA HARDE. 
OVF... MAIS JL ETAIT MOINS UNE !// A 
CE 


ET MAINTENANT / EN AVANT ; MES BEAUX !.…. 


HIAAAYYYA: VITE... PLUS 
VITE 


LE 


{ 


SSYMEFRERR! , (200 
| Let =. # br C4 


IL A LANCÉ LES MAMMODUTHS 
A LA CHARGE’ NOUS 


SOMMES P£LROS. 


TT 


RRRT 


à | : fl 
AY 

AARIZ | 
AN HHHA = 


_ 


= << 


VOILA DÉVA UNE BONNE PARTIE DU TRAVAIL | 
DE FAIT ! BRAVO, MES PETITS / IL NE RESTE 


PLUS MAINTENANT 7 
QUE LES HOMMES : 
SINGES ‘.. 


=: PE ant 1 \ pe 
ee BR LIT 
TT LIN 
LE i \ 


TH di LGIÉ hi 774 427297 
TL GOLLS Der = 4 ÿ + 
y s à FL Ce 2 Pis 


DE 0-18 


DE RETOUR CHEZ (LES HOMMES - SINGES 
LES SHANEQUAS..\ÉTAIENT CDAAMANDÉS 
PAR DES ÊTRE VENUS DU 
OUI, ADAM! ET CIEL! J'Al RÉDUIT CEUX-CI 
NOUS DÉTRUIRONS |? L'IAAPUISSANCE IL FAUT 
LEURS ARMES Z| MAINTENANT EN FINIR 


TU AS RAISON , MURATH! Ÿ 
L'HEURE N'EST PAS ENCORE 

VENUE DE LES UTILISER … 
/LS DO/VENT DISPA- )| 
RAÎTRE !/! fl 
gpl 


PLDS TARD.. B/EIN PLUS 7ARD ‘| |1\1 EST TEMPS DE NOUS ORGANISER 


AINSI QUE D'AUTRES ARMES ; POUR LA BATAILLE /... ÉCOUTEZ : HOMMES 
PLUS PLU/SSANTES ENCORE ET DE AMURATH! VDIC] 


É MON PLAN... 
BIEN PLUS DESTEUCTRICES : À D 
= rs . _ £ = 


cs 


NL LL 


k LA ] \| 


“À M Ÿ agé À 
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